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MERCVRE

GALANT

JUIN 1684.

Ene ſera point,Ma-

dame,parune action

particuliere du Roy

que je commenceray cette

Lettre. Celles dontj'aurois à

vousparler, demandent plus

d'étenduë ; & comme des

Volumes entiers pourroient

Juin 1684. A
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àpeine ſuffire pour marquer

une partie des plus glorieuſes

circonstances de ce qui s'eſt

fait de grand pendant ce

Mois-cy , c'eſt aux Lettres

ſéparées que je vous ay adref-

ſées là-deſſus , que je vous

renvoye. Ce qu'elles con-

tiennent eſt arrivé par des

ordres donnez apres des me

fures ſi juſtes, que le fuccés

en eſtoit infaillible. Ceper-

dant je ne m'éloigneray pas

beaucoup de mamatiere or-

1

dinaire , puis que le Mariage

de Madame la Ducheſſe

Royale dont vous attendez
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voit diverſes Collines. Il y a

un beau Chaſteau qui com-

mande à la Ville , & dont

M le Marquis de S. Maurice

eft Gouverncur. Les Jardins

en font fort propres. Dans

la Court de ceChaſteau eft la

Sainte Chapelle, deſſervie par

des Chanoines. Monfieur le

Duc de Savoye s'eſtant ren-

du en poſte à Chambéry le

-- Lundy premier jour de May

fur les ſept heures du ſoir,

trouvalesRuës remplies d'un

Peuple nombreux qui faifoit

retentir de toutes parts, Vive

Savoye. Me le Marquis de

A iij
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S. Maurice , qui l'attendoit à

la Porte du Chaſteau, luy en

préſenta les Clefs. Ce Prince

l'embraſſa fort tendrement,

&dés qu'il fut déboté, il en-

tra dans la Sainte Chapelle,

&voulut voir en ſuite toute

la Maiſon.. Le lendemain,

le Sénat , la Chambre des

Comptes , & les Echevins,

le haranguérent. Ce meſme

jour il envoya inviter toutes

les Dames de la Ville pour

les divertiſſemens du foir , &

leur fit l'honneur de les bai-

fer toutes. Pendant tout le

temps de ſon ſejour, qui fut
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juſqu'au Samedy, il y eut

chaque foir Tables de Baf-

fete , Collation , & Violons,

afin que chacune euſt de-

quoy ſe ſatisfaire. Le Mer-

credy , il alla à S. François,

avant que de ſe faire voir au

Vernay. Le Vernay eſt dans

un Fauxbourg de cetteVille.

C'eſt un Lieu fort ombragé

de pluſieurs rangs de vieux

Arbres , comme une partie

du Cours de Paris , où tout

le monde s'aſſemble & fe

promene. Le Jeudy il prit le

divertiſſement de la Chaſſe

du coſtéd'Aſpremont , & y

Aiiij
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demeura tres peu,àcauſe de

l'exceffive chaleur. Le ſoir

il retourna au Vernay inco-

gnito , & entretint pluſieurs

Dames, chacune enparticu-

lier. Le Vendredyil paſſa l'a-

prefdinée avec les Prélats qui

s'eſtoient rendus à Cham-

béry, & dança le ſoir auVer-

nay , que l'on avoit illuminé

par ſes ordres, & où il avoit

fait venir des Violons , des

Hautbois, &desTrompetes.

Apres qu'on eut dancéquel

que temps, il pria les Dames

de pafferdans un JeudePau-

me, qui eft dans la mesme
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PlaceduVernay. Ellesy trou-

vérentune Collation des plus

magnifiques. Ce Prince ayat

exhorté tout le monde à ſe

bien divertir, ſe retira fans

rien dire , pour aller fe pré-

parer à ſes devotions , qu'il

vouloit faire le lendemain,&

dont il s'acquita avec une

pieté tres édifiante. Le Sa-

medy 6. de May , il alla cou-

cher auxEchelles enunChâ

teau , d'où il envoya M le

Comte Scaravella , Gentil-

homme de ſa Chambre , &

Maiſtre des Cerémonies , à

Pontbeauvoiſin , avec ordre
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d'y régaler les Princeſſes, les

Dames , & les Officiers du

Roy , qui avoient accompa-

gné Madame la Ducheffe

Royale juſqu'en ce Lieu-là.

M le Comte de Soiffons, &

M' le Prince Philippes fon
Frere, le ſuivirent aux Echel

les. Ces Princes eſtoient ve-

nus le falüer à Chambéry. Il

les avoir trouvez dans fa

Chambre lors qu'il eſtoit re-

venu du Jeu de Paume, & il

les avoit reçeus avec degráds

témoignages de fatisfaction

&d'amitié. Le Dimanche 7.

ce jeune Duc partit des E-
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chelles en poſte ſur le midy,

accompagné de ſa plus con-

fidérable Nobleſſe. Ses Gar-

des s'eſtoient rendus dés le

Samedyau foir à Pontyoiſin,

oùeftant arrivé dans la Mai-

fonquiluy estoitpréparée fur

ſesEtats, il ne fit que chan

ger de Jufte-au- corps , fans

defcendrede cheval,& pouf

ſa juſque chez Madame la

Ducheſſe Royale. CettePrin-

ceffe entendant lesTrompe-

tes&lesTimbales qui l'aſſu-

roient de fon arrivée , s'é-

chapa à quelque impatience

de le voir,& fe mit d'abord



12 MERCURE

à la Feneftre ; mais famo

deſtie l'obligea ſur l'heure à

s'en retirer, & elle ne fongea

plus qu'à aller ſur l'Escalier

au devant de luy. CePrince

entra dans la France avec ſes

Gardes l'Epée à la main , &

eftant defcendu de cheval,

il monta l'Escalier d'une fi

grande vîteſſe, que Madame

la Duchefſe Royale eut à

peine defcendu trois degrez,

qu'il l'arreſta. Ce fut fur cet

Eſcalier que ſe firent lespre-

miers embraſſemens de part

&d'autre, avec une extréme

fatisfaction , & meſme avec
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ſurpriſe de S. Alteffe,Royale,

qui trouva la jeune Princeſſe

de beaucoup plus belle que

fon Portrait, ſe plaignant du

Peintre qui luy avoit fait in-

jure ,& voulantque l'on ré-

formaſt celuy qu'il avoit à

Turin ſous ſon Dais. Il la re-

mena dans ſon Apartement,

& n'y demeura qu'autant

qu'il falut pour leshonneſte-

tez & les carreſſes qu'il fità

toutes les Dames. En ſuite il

luy prit la main , & la con-

duiſit dans une Chaiſe qui

l'attendoit au bas de l'Eſca-

lier. Il l'accompagna à pied,
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১

lamaintoûjours ſur ſa Chai-

ſe, juſque dans leTerritoire

de ſes Etats ; & eſtant alors

monté à cheval, il comman-

da aux Porteurs d'eſtre dili-

gens. La grande pouffiere

qui s'éleva , jointe à l'envie

qu'eurent ces Porteurs de ſe

furpaſſer les uns les autres,

futcauſe qu'ilyen eut que!-

ques-uns qui expirerent en

poſant la Chaiſe. On avoit

préparé une ſuperbe Colla-

tion aux Echelles , qui eſt à

moitié chemin de Cham-

béry , mais on ne s'y arreſta

pas. Monfieur le Duc de
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Savoye, qui alloit toûjours à

coſté de laChaiſe de la Prin-

cefſe, luy apporta luy-meſme

un Verre de Limonnade,

qu'elle reçeut deſa main fort

modeſtement. Elle monta

en carroſſe àdemy-lieuë de

Chambéry, où elle entra fur

les fix heures du ſoir , ou

pourmieux dire, où elle eut

peine à entrer , à cauſe de la

grande foule de Perſonnes

de toutes conditions, qui ê-

toient accourues pour luy

rendre leurs reſpects, & fa-

tisfaire leur affection & leur

curioſité. Toute laBourgeoi

A
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geoiſie eſtoit ſous les armes,

& il vous doit eſtre aifé de

vous figurer le bruit de l'Ar-

tillerie . Elle alla au Chaſteau

defcendre à la Sainte Cha-

pelle, oùM' le Camus, Evef-

que deGrenoble, l'attendoit,

avec M³ l'Archeveſque

Tarentaiſe , & M² l'Evefque

de Geneve. Le premier de

ces Prélats , que l'on recon-

noit dans Chambéry pour le

Spirituel, ſon Dioceſe s'éten-

dantjuſque-là, donna à Leurs

Alteſſes Royales la Benedi-

Etion accoûtumée. Cette ce-

de

rémonie eftant faite, lajeune
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Princeſſe ſe retira dans ſon

Apartement. Plus de deux

cens Femmes de qualité de

Dauphiné & de Savoye , ſe

trouverent à ſon paſſage fur

le grand degré du Chaſteau.

Elle leur fit un accueil ſi obli-

geant, que dés ce moment

elle gagna tous les cœurs.

On luy dit qu'il y avoitquel

quc diférence à faire entre

elles, & que fi elle en devoit

baiſer quelques unes, il y en

avoit d'autres à qui elle de-

voit ſeulement donner fa

main. Elle répondit qu'elle

baiſeroit les unes parobliga-

Juin 1684,

Ly

B
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tion, &les autres par amitié..

Ainſi elle n'en excepta au-

cune ,& les charma toutes..

La Nobleſſe de Savoye luy

vintauſſi rendre ſes reſpects.

Elle les reçeut placée ſous

un Daiz, dans ſa Chambre

deparade. Monfieurle Duc

de Savoye luy nommoit les

Hommes ; & Madame la

Princeſſe de la Cifterne , ſa

Premiere Dame d'honneur,

luy fit connoiſtre les Dames.

Leurs Alteſſes Royalesſe re-

tirérent enſuite en leur par-

ticulier, & lors qu'on eut

ſervy le Soupé, Elles firent
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a

mettreàleur TableMadame

la Princeſſe de Lillebonne,

les deux Princeſſes ſes Filles,

&Madame laMaréchale de

Grancé. Le Soupé, quoy que

magnifique , dura peu. Le

Mariage fut confommé cette

mefme nuit;& le lendemain

ces deux illuftres Epoux

eſtojent fi libres & fi fami.

liers enſemble, qu'on auroit

jugé qu'ils ſe connoiffoient

depuis long-temps. Cejour-

là , qui estoit le 8. dumois,

Madame la Ducheffe Royale

alla à la Sainte Chapelle, où

MileDoyen de la Péroufe,

Bij
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que ſon éloquence& fa piere

ont rendu auſſi fameux àPa-

ris , qu'il l'eſt en Savoye, la

vint recevoir à l'entrée , &

luy fit une tres-belle Haran-

gue. On chanta leTe Deum

dans cette Chapelle, &Leurs

Alteſſes Royales qui dîné-

rent en public, n'eurentper-

fonne à leur Table. L'apref-

dinée , les Magiſtrats & les

Echevinsvinrentcomplimen-

ter la Princeſſe. Le Mardy 9,

elle fut auſſi complimentée

par les Officiers d'Anneſſy,

&le lendemain par les De-

putez de Geneve , qui luy
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;

apportérent divers Préfens.

Le Jeudy 11. ellle fortit en

parade , avec tous ſes Gar-

des , & toute la Cour , &

alla entendre la Meſſe aux

Cordeliers , où le Gardien.

la harangua. L'apreſdinée

elle viſita les Peres Jéſuîtes,

les Eilles de laViſitation de

Sainte Marie, & les Religieu-

ſes réformées deSainteClaire.

Le Vendredy 12. elle partit

deChambéry, accompagnée

de toute la Nobleſſe juſqu'à

Montmeillan , où elle cou-

cha. C'est une petite Ville

fur la Rive droite de l'Ifere,,
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àdeux lieües deChambéry.

Elle a une Fortereſſe baſtic

fur la pointe d'un Rocheref-

carpé. CetteFortereffe com

mandele Paſſage,qui eft fort

étroit entre les Montagnes.

Madame la Princeſſe de Lil

lebonne ,& lesPrinceſſesſes

Filles, dont tout le mondea

admirélabeauté, s'enretour-

nérent dés le Mercredy en

France, avec une partie des

OfficiersduRoy, quiavoient

accompagnéMadame laDu-

cheffe Royale; & le reſte des

Officiers eſtoir party cemê-

me jour Vendredy , avec
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Grancé. Monfieur leDucde

Savoye leur avoit fait diftri-

buer à tous des Préfens fort

magnifiques. Madame la

Princeſſe de Lillebonne re-

çûtunBracelet deDiamans,

&les Princeſſes ſes Filles, des

Pendans d'oreilles d'un grand
prix. Leurs AlteſſesRoyales

vinrentcoucherle Samedy13.

àAiguebelle, à quatre lieties

deMontmeillan. LeDiman-

che , Elles partirent pour

S. Jean de Morienne , Ville

Epifcopale , à fix lieuës

d'Aiguebelle.. Madame la
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P

Duchefſe Royale y alla cou-

cher , & Monfieur le Duc

de Savoye ayant pris la Poſte

à la moitié de cette Route,

ſe rendit à Lanebourg , dix

licüespardelà S. JeandeMo-

rienne , où la Princeſſe paſſa

leLundy. L'Eveſque de cette

Ville , qui eft riche , de naif-

fance , tres-magnifique , &

qui a beaucoup d'eſprit , s'é-

toit préparé pour la recevoir.

Son Alteſſe Royale y avoit

d'ailleurs envoyé ſes Offi-

ciers , & rien n'y manquoit.

pour les Appreſts. Ce Prince

eftant party de Lanebourg

le

:
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:

le 15.à neufheures du ma-

tin , arriva à Turin à une

heure apres midy, ayant fait

ſept Poſtes , qui font plus de

quatorze grandes lieües , &

des plus rudes. Il en repartit

le Mercredy 17. environ à la

mefme heure , & ſe rendit à

cinq heures àLanebourg, où

MadamelaDucheſſe Royale

vint coucher. Le lendemain

elle paſſa le Mont Seny , &

arriva à Suſe le foir , SonAl-

reſſe Royale ayant toûjours

-fait marcher ſa Cllaiſe à côté

de celle de cette Princeſſe,

en traverſant la.Montagne.

Juin1684.
C
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M'le Prince de Carignan li

reçûtà Suſe,où il avoit en-

voyétoute laMaiſon avatluy,

pour luy préparer un Régale.

Vous jugez bien qu'il fut

magnifique. Dom Gabriel,

Prince naturel de Savoye,

vint luy faire Compliment

aumeſme licu , &luyapporta

un riche Préſent de la part

deMadame Royale. C'eſtoit

le Portrait de Monfieur le

Duc de Savoye, enrichy de

Diamans d'un fort grand

prix. Elle paſſa tout leVen-

dredy à Suſe , & ſe rendit le

Samedyzo, àRivoli, qui eſt
ວ

Barning
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unedes plus belles Maiſons

de S. A. R. à ſept milles de

Turin. Madame Royale s'y

eſtoit renduë auſſi le meſme

jourpour l'yrecevoir,accom-

pagnée de Madame la Prin-

ceffe Loüife de Savoye , &

des Perſonnes les plus qua-

lifiées de laCour, de l'un&

de l'autre Sexe. Ony avoit

préparé une Collation ex-

quiſe, où tout ce qu'on peut

s'imaginer de propre & de

magnifique , fut fervy en

abondance. Elles partirent

toutes enſemble , & arrivé-

rent àTurin fur les dixheu-

Cij
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res du foir , au bruit de plus

de trois cens coups de Ca-

non. La jeunePrinceſſe eſtoit

dans le Carroſſe de Madame

Royale. On avoit illuminé

toutes les Feneſtres de tous

les Etages des Maiſons , qui

depuis la Porte neuve par la-

quelle elle paſſa, juſques au

Chaſteau de S. A. R. fem-

blent eftre des Palais , tant

la ſtructure eſt égale en tou-

tes. Lors qu'on fait voir le

S. Suaire au Peuple , on l'ap-

porte au milieu d'une Gale,

rie découverte , qui diviſe

en deux la grande Place du
६
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Chaſteau , qui eſt fort lon-

gue. Ce lieu , qui eſt un ef

paceen rond , qu'on couvre

de bois & de groſſes toiles,

eſt formé d'une Tribune ,

dont les Piliers eſtoient char-

gez de petites Lampes en

Branchages , qui paroiſſoient

compoſer un petit Bois , ou

quelque Berceau brillant.

Cette eſpéce de Berceau fi-

niſſoit le point de veie , &

fermoir la perſpective depuis

la Porte de laVille, qui con-

duit droit au Chaſteau par

deux longues Ruës droites,

que coupe une tres-belle &

Ciij
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tres- grande Place, nommée

la Place S.Charles. Les ma-

gnifiques Palais qui la com-

poſent , tous d'une fabrique

égale avec leurs Arcades, la

font reſſembler à la Place

Royale de Paris. Tout cela

eſtoit remply de Lumieres.

La Façade des PeresThea.

tins eftoit garnie d'une infi.

nité de petites Lampes bril

lantes depuis le hautdu Dô-

me de leur Eglife , juſquesau

basde laPlace. Cette Eglife

eſt ſituée en face du Châ

teau. On lifoit en tres groffes

Lettres formées de ces Lam
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pes, Fert, Fert , Fert, au mi-

lieude trois grands Laqs d'a-

mour ;& au-deſſous en ſem.

blables caracteres , Annagra

tiam, victor Amedeus gloriam,

uterque Regno felicitatem. On

voyoit plus bas quatre gran-

des Deviſes Latines illumi.

nées , au milieu deſquelles

eſtoientlesArmesmy-partics

de Leurs Alteſſes Royales.

Plisdedeuxmille gros Flam-

beaux de cire blanche fai-

foient briller la Maiſon de

Ville. Dans la Montagne

voiſine, laVignedeMadame

laPrinceſſe deSavoye (c'eſt

Cij
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une fuperbe Maiſon de plai-

fance en veüe du Chaſteau

de S. A. R. qui ſemble atta

chée à la Ville ) eſtoit char

gée d'une telle quantité de

ces Lampes brillantes , & en

tel ordre, qu'on l'auroit priſe

pourunPalais enchanté. On

endiftinguoit toute la ſtruc-

aire ,& les Jets d'eau qui y

font en tres-grand nombre,

en groſſiſſoient leur éclat.

Ce Palais eft au milieu d'un

tres-ſpatieux Jardin tout en

Terraffes, dont les Eſcaliers

brilloient des mefines Lu-

mieres. Une grande Grote
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ſituée au plus haut de ceJar-

din, paroiſſoit eſtre le Dôme

de ce Palais éclatant , tant

elle eſtoit garnie de ces feux.

Celuy de l'Egliſe des Capu-

cins , qui eſt ſur cetteMon-

tagne , jettoit une clarté ſur-

prenante. Sil'on donnoittant

de marques extérieures de

joye , il y en avoit encore

plusdans les cœurs. Chacun

admiroit la jeune Princeſſe,

& luy trouvoit une ſi noble

phyfionomie , qu'il n'y eut

perſonne qui n'en demeuraſt

charmé. Elle fut conduite

en fon Appartement , où
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l'attendoient les plus confi

dérables Dames de la Ville,

àqui elle donna ſes mains à

bailer , &qu'elle voulut en

fuite embraffer toutes. Elle

le fit d'un air fi aifé& fi en

gageant, qu'on auroit dit

qu'elle euſt toûjours efté avec

elles. Le Dimanche 21. le

Nonce du Pape la compli

menta fur fon arrivée , auſſi-

bien que le Sénat , laCham-

bre des Comptes , & les au-

tres Corps de la Ville. M'le

Marquis de la Chieſa , Pre-

mier Préſident de laCham-

bredesComptes , luy fir un
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tres-beau Diſcours. Elle va

tousles jours àlaPromenade

dans le Carroſſe de Madame

Royale, & ſe rend le ſoir au

Valentin , où ſe fait le Cours

dans ſes longues Avenuës

couvertesd'arbres tres-hauts.

Les Carroffes de parade fui-

voient vuides les premiers,premiers

jours. Le premier , auquel il

ne manque rien pour une

entieremagnificence,eſttiré

par huit Chevaux noirs des

plus fiers , chargez deHouf

fes deVeloursrouge enBro-

derie , avec de hautes Ai-

gretes. Le Poftillon&leCor
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1

cherfont auſſi veſtus deVe-

lours rouge, couvert deGa-

lons d'or &d'argent , & les

Pages ont une riche Livrée

de Velours touge toute en

Broderie d'or , avec de tres-

beaux Bouquets de Plumes.

La Feſte du S. Suaire , qui

avoit eſté remiſe, fut celé-

bréeleDimanche 28. deMay.

Neuf Archeveſques&Evê-

ques de l'Etat de S. A. R.y

affifterent , MadameRoyale

en ſuite,&le firét voir auPeu-

ple, ayantà leurdroiteMada.

me la DuchefſeRoyale,Ma

dame la Princeffe Loüife,&

7
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!

Monfieur le Duc de Savoye,

veſtu enhabitdeChevalierde

S.Maurice.CesquatreAlteſſes

tenoient chacun un Flam-

beau de cire blanche,& leurs

Aumôniers eſtoient de l'au-

tre coſté , à la gauche des

Prélats. Je vous aydéjamar-

qué que cette Feſte ſe fait

dans une eſpéce de Tribune

au milieu de la grande Place

duChaſteau. LesdeuxCourts

eſtoient remplies d'une infi-

nité de monde, outre toutes

les Feneſtres , les Balcons,&

meſmeles toits. LeMercredy

31. laCour alla à labelleMai,
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fon de Plaiſance de laVene-

rie , à trois milles de Turin.

Je ne ſçaurois finir cetArti-

cle, ſansvous faire part d'u-

neBallade que M'deBenfe-

rade a faite ſur cet heureux

Mariage. Vous ſçavezquelle

-eſt la beauté de ſonGénie,

&qu'il n'appartient qu'àluy

de traiter les grands ſujets

noblement, enymeſlant le

ſtile enjoüe.

201
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Sur le Mariage de Mademoi

felle avec Monfieur le

Duc de Savoye,

D

BALLADE.

UC qui tenezun rangparmy

lesRoys,

Etfur la Chypre avez defibeaux

droits,

Tendre Pucelle estpourvousDonCe-

lefte,

ReynedeChypre,ainſicommeautrefolt

L'estoitVénus, horſmis quepas mo-

destes

Enalecharme,&n'enaplus lereſte.

Bienladevez recevoiràgenoux.

Elle vous duit; telCoq, telle Poulete;

Fleurdequinzeans, unpeumaigre

entre nous
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Mais elle aurabien-tost gorge replete.

Quede trésors ! Vous les acquerez
tous.

Pourriez-vous faire une meilleurs

emplete?

Se

Nopce,àvous dire icy ce que j'en

crois,

Aux uns estjoye,aux autrespeine&

Croix.

Quantàvousdeux, c'eſtprofit mani-

feste.

L'objetestpur, dontvous avezfuit
choix;

Quoyqu'endouceurnulleneluycon-

-Citestes

Oncquesn'ayez crainte qui vousmo-

Nefte. :

AmansAgneauxdeviennentMaris

Loups,

Encemarchéquisefaitavenglete
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Pointnefereznychagrin nyjaloux

Vousousjouirezjouirez dedefortunefortune completesa

L'Eloffepaffe& Satin&Velours.

Pourriez-vousfaire une meilleure

emplete?

22

Déjas'entendàréglerfes emplois

Chante,s'occupe au travaildefes

doigts

Diesçaitque c'estdeGalant quipro

refter

IgnoreAmours, n'apourleursdouces

Leix

Veinequi tende enſamine, enfon

gefte;

Coqueterie estpourelleunepeste.

Sansaffecter d'ennuis &dedégoufts

Oresſejoueavecqueſa Cadete,

Oress'amuseàdefimples Bijoux ,

Ettantqu'onvent ellesetientsen

letes.on

Juin1684.
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Lan'est besoinde grille&deverroux.

Pourriez-vous faire une meileure

emplete?

ENVOY.

QuandvousverrezfleurirlaViolete

Lejolyteps,qu'ilvoussemblera doux !

Aymez-vous bientous deux,jeunes

Epoux,

N'ayeztous deuxqu'une mesmeToi

lete

Etceserabelle épargnepourvous.

Pourriez-vous faire une meilleure

emplete?

Vous voulez bien que de

la Cour de Savoye je paffe

à celle de Pologne. Ce que

j'ay à vous en dire , eſt fort

curieux. Vous ſçavez , Ma.

dame , que Me le Duc de
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S.AignanaThonneur d'eftre:

Parent de laReyne dePolo-

gne , & que par ſon mérite

il eft fort confideré en cette:

Cour-là. C'eſt cette raiſona

plus que la premiere , qui a

donnélieuà cequi fuit. M'de:

S. Loüis , Capitaine deDra-

gons dans l'Armée duRoy

de Pologne , dépêché par ce

Monarque,& amené parMa...
dame la Marquiſe de Bérhu

ne,apporta le 26. du dernier

mois à M'le Duc de S. AL

gnan , l'un des plus beaux

Sabres qu'on ait jamais vûs,,

de la part de Sa Majesté Po

Dij
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lonoiſe , que cette Marquiſe,

Sœur de la Reyne de Polo-

gne , voulut elle-meſme luy

mettre au coſté. C'eſtoit le

Sabre du Grand Vizir Cara

Mustapha, qui a fait le Siege

d̀e Vienne. Il a la Poignée

d'Ambreblanc,damaſquinée

d'unor entaillédans la pierre.

LaGarde&lebout,auffi-bien

que les Boucles du Fourreau

&celles de laCeinture, ſont

d'or , & la Lame d'acier de

Damas, eſt rempliedecarac-

teres d'or Arabes, dont on

n'a pas encore l'explication.

CetteCeinture eſt d'undou
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ble Tiflu d'or , d'argent &

ſoye cramoiſie ; ilne ſe peut

rien voir de mieux travaillé,

nyde ſi riche. LesLettresde

la main du Roy de Pologne,

&de celle de laReyne, font

teltes. Elles ont toutesdeux

pour fubfcription,AmonCou

finM'leDuc de S. Aignan

LETTRE DU ROY DE

Pologne à M le Duc

de S. Aignan.

Yant conçu, mon Cousin,

de longue-main beaucoup

d'estimepourvostrePersonne,

yant appris parM leMarquis

1
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diArquien, mon Beaupere, les

Sentimens que vous avez pour

moy,&que vous défiriez avoir

un. Sabre de ma main, j'ay crú

ne vous en pouvoir envoyer un

qui fuſt plus à vostre gré, que

celuy que j'ay pris au GrandVi-

zir, àſa défaite àVienne,

duquel je mefuisfervydans les

accaſions fuivantes..Je voudrois

pouvoirmoy-meſmevous lemet

tre au cofté, pour vous marquer

par là, comme je feray en toute

accafion , combien , mon Cousin,

je veux eftre à vous. Faitàfa

yorou ce 8.May1684

JEAN
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Lettre de la Reyne de Polo-

gne àce meſmeDuc.

TL.n'est pasjuste que le Roy

mon Seigneur vous témoigne,

mon Cousin , l'estime qu'il a pour

voftre Personne,sans quedema

part je vous affure de celle que

je conferve auſſipour la voſtres

&vousprie decroire, monCou-

fin, que lors qu'ilse présentera

accafion de vous en donner des

preuves, vous connoistrez que

jesuis àvous,

MARIE CASIMIRE.R.

DeJavorouce9.May1684
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DansuneLettre que M'le

Marquis d'Arquien, Perede

laReyne , écrivoit en meſme

temps àM' le Duc de S. Ai-

gnan , il y avoit ces particu-

faritez. Que leRoy dePologne

avoit eu deffein de tuyfairefaire

encore unplus beau Sabre; mais

que depuis il avoit crûque celuy

qu'ilavoit pris auGrand Vizir

devant Vienne , & ofté de fon

coſté pour luy en faire préſent,

apres s'en eftre fervy en plusieurs

occafions qui avoientſuivy, fe

roit plus àfon gouft , &que

Sa Majesté s'estoit Elle-mesme

donné lapeine d'en accommoder

la



GALANT 49

la Ceinture , comme elle devoit

estrepourluy. Que luy defapart

(j'entensM'leMarquis d'Ar

quien ) envoyoit à ce Duc un

Sancharka, ouMousqueton àla

Turque , que le GrandVizirfe

faisoitporterpours'enfervirdans

les occafions , & dont le Canon

estoit de Damas . Il ajoûtoit à

cela mille marques de ten-

dreſſe & de bonté , & des

ſouhaits ardens pour l'union

parfaite du Roy ſon Maiſtre

avec celuy de Pologne , l'af-

ſurantqu'il donneroit volon-

tiers ſon ſang pour la par-

faite intelligence de ces

Juin 1684.
E
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deux grands Roys.

Je vous ayparlédans plu-

ſieurs Lettres de ce qui a

donné lieu au Pere Vignier

de l'Oratoire , decroire que

laPucelled'Orleans avoitefte

mariée. Apparemment vous

n'avez pas oublié les preuves

fur leſquelles il a étably fon

opinion.C'eſtcequim'oblige
quim'obl

àvousfaire partdesVers que

vous allez lire. Ils regardent

cettefameuſeHéroïne, àqui

la France eſt ſi redevable.

227



GALANT. 5

22-22222555252252

LETTRE
i

DE MLE CH. DEN.

A la Belle Champenoiſe Made-

moiſelle de Mauclerc.

LA

1

Tradition du Pais

M'a depuis quelquesjours appris

QueleSageMauclerc, Seigneurde

১

laChauffée,

VoſtreTrifayeulpaternel,

DansfonEcu,ducoſtématernel,

Portoitdeux Fleursde Lys, acostant

uneEpée,

Dontlapointe estoit couronnée,

Letoutd'or,dans un chapd'azurs

Etcebruitpublic eftfifar,

Eij
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:

Qu'on m'a faitvoir, dans deux Ca-

chets d'agate,

D'une gravûre ancienne &délicate,

SousunmesmeTimbre&Cimier,

CesArmes,auſecond Quartier;

Et dans le troisieme, f. 1

Avecquevostre Fafce, &le reste, ats.

premier,

Etdans le quatrièmes .
1

Etde chaque costé,pourSupport, un

Lévrier.

52

Sur celaje maintiens, aimable De-

moifelle,

Que vousfortez de Jeanne la

Pucelle,

Oudequelqu'undeſaMaiſon;

VoilaſesArmes,fon Blazon,

Etlesporter, c'estde vostre defcente

Une marque évidente.
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52

LesHistoriens racontans

Le détail de cette Famille,

Donnentàcette illuftre Fille

Trois Freres, braves&galans,

Jacquemin,Jean,&Pierre, ennoblis

avec elle,

Enrécompense&mémoire eternelle

Defes Faitstriomphans.

IlseurentJacques DarcpourPeres

Iſabeau Gautierfut leurMere;

Etces trois Fils laifferent des En-

fans

En légitime mariages.

Etla Pucelle eut le mesme avantage.

Se

Vousmedirez, mon Cavalier,

Celas'accordemalavecle Pucelage,

Lepouvez vous nier?

Entendons-nous. Pucelle estoit un

nomdeguerre

E iij
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Qu'elleprit&garda, commel'Habit

guerrier,

Tantqu'elle combatitles Forcesd'An.

gleterres

Maisquadelle cuftproduitparfon

heureux employ

LeSalutd'Orleans,&le Sacredu Roy,

SaMiffion estantpourlorsremplie,

Ellequitta cenom, cethabit, cette vie,

Revint versfon Pais, épousa dans
Arlon

Un Seigneuramoureux defonfa-

meux renom,

Etparluy,de Pucelle, &desimple

Bergere,

EllefutfaiteDame&Mere.

Vousdirez là-deſſus, donc comme les

Hébreux

Dela Fournaise ardente,......

Elle échapafans mal de ce brazier

affreux,

1
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Oùle cruelAnglois la mit toutevi

Vante,

ARoüen, enplein jour, auxyeux de
milleGens?

Il lefaut avoüer,lachose eſtſurpre-

mantez

Mais ilarrive encordescoupsplus

étonnans.

LeCielprotege l'innocence.

SesSpéctateurs trabis,dansleurin-

juste espoir,

Nevirentriendecequ'ils crûrent

voirs

EtMercure Galant amis enévidence,

Et les raisons,&lafaçon,

Qui cauferentsadélivrance

Delamort,&delaprison.

Vous pouvezvousdonner leplaisir

delelive.

22

A

Vomm'allezfans-doute encardire,

Einj
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Désquatorze ans, certejeuneBeauté,

Parinspiration divine,

Avoitfaitvæn de chuſteté

Entre les mains de Sainte Cathe-

της κάδες διαθε t

Ilestvray; mais les vœuxportent

leurnullité soirala andi

Dans l'âgeoù l'on n'apas lapleine

connoiffance.

Ilfautfeizeanspour avoir la puif-

Sance

D'enfaire avec validité,

L'usage des Convents donne cette

Sciences
i

Etpuis cevœu pouvoit n'estre que

pourun temps

Fusqu'à vingt, ou jusqu'à trentu

anss

Carſurl'âge, où cette Bellone

Endoſſala Cuiraffe,&foûtint noftre

Pria Trang
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LesAutheursfontfortdiférens.

Se

Leprincipal,apres tant de myſteres,

Et de vainesfubtilitez,

Eft dejuger,sivousfortez

On d'elle, onfeulement dequelqu'un

deſes Freres.

Pour moy,je crois en verité

Quevous descendez d'elle-mesmes

Vous avezune amour extréme

Pour noftreNation,&pourfaMa-

GrandeSoûmiſſionpourlaGrandeur

fupremes
۱

Dela candeur, de la bonté,

De l'honneur, de laprobité,

Cintvertus, &fur tout, du zele&

ducourage,

Atout pouffer, à tout mettre en

PourfervirvosAmis dans leur ad-

verfité.

ر
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Cesontlà les talens delanoblePu-

colbe

Ils marquentvoſtre extraction;

Lareffemblance en cetteoccafion

Estunepreuve naturelle,

Onn'en peutfournir deplus belle.

Trévedonc, aimable Mauclerc

Demanquementdeforfur unſujer

1 Siclair

Feferoisprestd'entrerenlice

Contre lepremierChampion,

Quiparenvic,oupar malice

Combatroitcette opinion.

Sans l'effroyablefeu, qui brûlant une

Ville,

Nelaiſſapresque rien

Avostre Trifayeul,quefa Femme,

Son Chien

Ilvousseroitfacile

DeprouverpardebonsContracts
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L'honneur quej'attribuë àvos nobles

appass

Maisparchemins,papiers, or,argent,

pierreries,
۱

Dans ce malheurpublic,furentenfer

veliess

Etledesaftre deVitry

Devint,helas,le vostre ausly.

52

La Tradition refle , & l'ony doit

Souscrire,

Lorsqu'elle estconfirméeavecfin-

cérité

Pardes raisons d'auſſi grande

équité

Quecellesquejeviensdedire;

Etjenedoutepoint que Fournier,

deChemin,

Du Lis, Blanchart, le Fevre,&

cent autres enfin

Honorezdudoux avantage
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i

D'avoirpour leurs Ayeuls, Jean,

Pierre, onJacquemin,

Neportaſſent bien témoignage,

S'il estoit de neceffité,

2

Quevous estes Parens, de cenoble-

costé.

Se

MaiscommeAmour, nostre grand

Maistre,

Seremarque d'abord,àſa Fleche,à

SonArc,

Pour vousfaire connoistre

FilledeJeanneDarc,

Vousn'avezqu'àparoiſtre.

Voſtre taille, voſtreair, vostreport,

tousvostraits,

Fontdire, la voila cette illuſtre

Jannette,

Humble, avcemille attraits;

Avec mille cœurspoint Coquettes

Sagedansle conseil,bravedansl'a
Etion
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Lebonheurde nostre Province,

L'honneurde nofire Nation,

Digned'avoirpourſonEpoux un
Printe VAD VS

L'ondiſoit cela d'elle, & l'on ledit

devous.

EllereçentpourtantArmoiſespour

Ероих.

Voulez vous achever unsi beau pa-

ralelle? rooris

Degrace, aimable Demoiselle,

Recevez-moydelamesmefaçons

Icfuisconftant,jefuisfidelle,

Et vous verrez que jesuis bon

Garcon adenol sou á

J'eſtois bien perfuadé que

vous eſtimeriez autant que

vous faites , les Confeils de
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la Reyne de Portugal à la

Princeſſe ſaFille,que jevous

ay envoyez dans ma Lettre

du mois de May. Comme

ils paroiſſentpartir d'une ame

toute penétrée de l'Eſprit de

Dicu, vous ne ſerez pas fa-

chée que je vous apprenne

quelques circonstancesde la

mort de cette Reyne , arri-

vée le 27.Decembre dernier,

apres huit mois de maladie,

àunedemy-lieüe de Lisbon-

ne , dans une Maiſon de

Campagne , où elle eſtoit

allée le mois de Juillet pour

yprendrel'air. Cettelongue
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maladie commença par des

maux d'eſtomac , ſuivis de

vapeurs , d'infomnies , &de

dégouſts , qui la firent tom-

ber dans une maigreur ex

tréme. Les Médecinsontrai.

ſonne inutilement ſur ſave.

ritable caufe. Quoy qu'ils

foient tous convenus que le

mal venoit de loin , ç'a eſté

poureuxunmalinconnu ,&

contre lequel lesremédes or

dinaires ont preſque toûjours

eſté ſans effet. L'hydropiſic

deventsſurvint apres la mai

greur , & fut accompagnée

detant d'autres maux parti

4
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culiersculiers , qu'il falut une pa-

tience égale à la fienne ,&

autant de courage qu'elle en

cut, pour les ſupporter com

meelle fit ſansjamais ſe plain.

dre , & fans s'étonner des

ſuites qu'elle prévoyoit aſſez.

Dés les premiers jours qu'elle

commença d'eſtre attaquée,

& bien plus encore depuis,

quoy que fon mal qui di

minuoit de temps en temps,

donnaſt beaucoup d'eſpé-

rance de guériſon , elle a

toûjours dit qu'il ne finiroit

qu'avec ſa vie ; non pas par

l'appréhenſion de la mort,
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qu'elle a regardée juſqu'à

fon dernier foûpir , avecune

confiance en la bonté &

en la miféricorde Divine ,

qui la mettoit au-deſſus de

toutes les craintes , mais par-

ce qu'elle fentoit que Dieu

depuis quelque temps l'a-

vpit attirée à luy d'une ma-

niere fi particuliere , & l'a

voit tellement détachée de

toutes les choſes auſquelles

elle eſtoit le plus ſenſible,

qu'elle ne reconnoiffoit pas

fon cœur , tant il luy avoit

plû de le changer , pours'en

rendre uniquement le Maî

Juin1684.

1
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tre. Elle eut pluſieurs autres

preſſentimens de ſa mort,

qui firent que long- temps

auparavant elle s'y, diſpoſa

avec toutes les préparations,

qu'ellepûtyapporter, même

dans un temps où elle avoit

bienplus àefpererqu'àcrain-

dre pour le rétabliſſement de

ſa ſanté ; afin , diſoit-elle ,que

ce ne foit point la crainte. qui

m'oblige à faire la volontéde

Dieu , en cas qu'il m'appelle à

luy , mais purementfon amours

&afin auſſi qu'en ce temps-là

jen'aye point de peine nyd'em.

baras dans un état où l'abate
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ment , la foibleſſe ladouleur

font qu'onfait peu cece queque l'on

fait, on qu'on ne le fait qu'im-

parfaitement. Alors ,ajoûta-t-

elle, tout ce que nous aurons à

faire,fi cela arrive,fera de res

nouveler ceque nous faiſonspré-

fentement , & d'attendre sans

- inquiétude ce que Dieu voudra

ordonner de nous. Dans cette

penſée , quoy qu'elle paruſt

ſe mieux porter , & qu'on

fongeaſt meſme à la faire re

venir à Lisbonne, parce qu'

elle avoit laforce d'aller tous

les jours à la promenade,&

qu'elle faifoit chaque choſe

i
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àl'ordinaire , ne prenant plus

quequelques petits remédes

qu'on luy donnoit pour la

rétablir , elle fit une Confef

fion genérale de toute ſa vie

au mois de Septembre , avec

une entiereexactitude , pour

fuppléer à deux autres qu'elle

avoit faites depuis un an &

demy. Enſuite elle commu-

nia , comme ſi elle euſt dû

mourir ce meſme jour , &

voulut faire tous les actes de

Foy , d'Efpérance & deCha-

rité, & toutes les proteſta-

tions qu'on a coûtume de

faire dans les derniers mo



GALANT. 69

mensde lavie, remettant ſon

ame entre les mains de Dieu

avec une parfaite réſigna-

tion. Elle fur ſi ſatisfaite de

s'efreainſipréparée, que pro-

teſtant qu'elle estoit preſte à

mourir, elle diſoit que Dieu

luy feroit une grande grace,

s'il vouloit la prendre en l'é-

tat où elle eſtoit. Son mal,

dans lequel elle retomba peu

de temps apres , luy ayant

cauſé d'autres accidens qui

oftérent l'eſpérance qu'on

avoit , elle continua dans ſa

fermeté , & dans la meſme

diſpoſition , ſans rien crain
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dre de ce qui pouvoitarriver.

Tous les jours , en ſe pro

menantdans les Jardins, fon

plus grand plaifir eftoit de

s'entretenirde la mort ,&de

la félicité des Saints ; & afin

den'avoir à penſer qu'àDieu

quand ſon dernier jour arri

veroit, elle s'informa de l'état

de ſa Maiſon , & fit payer

tout cequi ſe trouvadû , qui

eftoit tres-peu de choſe, tant

elle avoit ſoinque toury fuft

bien réglé , prenant garde

tous les ans qu'on ne deuft

rien à perſonne. Elle parla

dés ce temps là de faire fon4
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Teſtament , & en ayant de..

mandé permiſſion au Roy,

elle le fit avec toutes les for-

malitez néceſſaires. Elle or-

donna que ſon Corps ſeroit

enterré aux Capucins qu'elle

a fait venir de France , &

dontelle abaſty le Convent;,

qu'on diroit vingtmilleMef-

ſespourle repos de ſon ame;

qu'on donnercit à toutes les

Maiſons Religieuſes, qu'on

appelle Mandiantes, auxHô-

pitaux , aux Priſonniers , aux

Enfanstrouvez,à vingtPau

vres Filles pour les marier,

aux Miffions de la Chine,
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du Japon , & à celles qui fe

font dans le Royaume , aux

Pauvres honteux ; ajoûtant

à tout cela une fomme con-

ſidérable pour racheter des

Captifs. Six ſemaines avant

fa mort , on luy apporta le

Viatique , qu'elle reçût avec

un reſpect & une devotion

toute édifiante. Elle ſe trouva

mieux depuis ; mais quelque

eſpérance qu'il y euſt de

temps en temps du retour

de ſa ſanté , elle ſe prépara

toûjours à mourir , & pour

cela , elle ne paſſoit aucun

jourſans ſe faire lire quelque

choſe
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choſe de ce qu'a fait le Pere

Noüet , & elle diſoit en l'en.

tendant, que l'on avoit envie

de mourir, quand on regardoit la

mort comme les Saints l'ont en-

visagée, c'eſtà dire , comme

un paflage àune vie bien.

heureufe. Ellecutbeaucoupà

fouffrir pendant tout le cours

de ſamaladie , mais fur tout

pendant les dernieres fix fe-

maines qu'elle demeuratoû-

jours au Lit , ſans ſe pouvoir

remuerd'aucun coſté. Cefut

avec des douleurs inconce-

vables, caufées par des vents

qui l'enfloient par tout le

Juin1684. G
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A

こ

corps. Jamais cependant elle

ne laiſſa échaper aucune

plainte. On admiroit foncou-

rage , & les Médecins eux-

meſmes qui connoiffoient ce

qu'elle ſouffroit , en estoient

furpris. S'il luy ſurvenoitquel-

que accident ou quelque

douleur extraordinaire , elle

diſoit toûjours quecen'eſtoit

rien , & prenoit enſuite tous

lés remédes qu'on luy pré-

ſentoit , quelques rudes ou

amers qu'ils pûſſent eſtre.Elle

communia pluſieurs fois de-

puis qu'on luy eut donné le

Viatique , &elle montroit



GALANT. 75

quandune joye extréme , quand

ſelon les Régles de l'Egliſe

on pouvoit luy renouveller

la Communion , ce que fon

Confeſſeur fit auſſi ſouvent

qu'il le pût. Ces jours de

Devotionparticuliere,étoient

pour elle des jours de foula-

gement , qui ne venoit que

de la confolation intérieure

que ſa ferveur luyfaifoit ſen-

tir. Elle communia encore

en Viatique le jour deNoël,

& dit qu'elle croyoit l'avoir

fait pour laderniere fois. Le

Lundy 27. Decembre , elle

demanda l'Extreme- Onction

Gij
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quià la premiere ouverture

luy en fut faire , & fouhaita

d'entendre la Meſſe aupara-

vant. Le Roy& l'Infante y

aſſiſtérent. Enſuite elle pria

qu'on luydift tout ce qu'elle

avoit àfaire pour recevoir ce

dernier Sacrement. On luy

enexpliqua les Onctions , &

on luy marqua ce qu'il fal.

loit qu'elle fift intérieure-

ment & extérieurement , à

quoyelle ne manqua point,

s'acquitant de tout avecune

préſence d'efprit&une devo-

tion admirable. Elle fit en-

coreune reveuë, ou maniere
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deConfeſſiongenérale, avec

des ſentimens de regret de

fespechez, d'amour deDieu,

&de réſignation, lesplusfer-

vens que l'on puiffe avoir

en cet état.. Elle renouvela

alorsà fonConfeffeur ce qu'-

elle luy avoit dit pluſicurs

fois dans ſa maladie , qu'il

l'avertiſt de ce qu'elle devoit

faire , ou ne pas faire , parce

qu'elle ne vouloit rien omer-

tre , & qu'elle ſe déchargeoit

fur luy , fi elle manquoit en

quelque chofe. Apres l'Ex-

treme - Onction , elle entra

dans une eſpece de ſommeil

Giij



78 MERCURE

1

doux , où ſa poitrine com-

mençaàſe remplir. UnMé-

decin eſtant venu luy tâter

le poulx , elle entendit qu'il

répondoit pire, àceux quiluy

demandoientcequ'il entrou-

voit , Pire , repartit-elle, ilest

meilleur, voulant marquer par

ces mots , qu'elle approchoit

du bonheur où elle aſpiroit

depuis ſi long-temps. Enſuite

elle s'attacha aux dernieres

préparations , tenant d'une

main le Crucifix qu'elle em-

brafſoit tendrement , & un

Cierge bény de l'autre. Elle

faiſoit en François ouenPor
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tugais, tous les actes qui luy

eftoient ſuggérez , felon la

Langue dans laquelle on luy

parloit. Elle demandaencore

l'Ablolution ,undemyquart

d'heure avant qu'elle pouſſaft

le dernier foûpir ; & quel

qu'un luy ayant dit quelque

choſe pour la préparer à pa-

roiſtre devant Dieu , elle ré-

pondit deux fois en Portu-

gais , qu'elle ne craignoit

point demourir. Elle dit auffi

à ſon Confeſſeur , qu'elle

avoit toûjours entendu dire,

que dans l'heure de la mort , on

avoit des peines& de rudes ten

Giiij
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tations , & que le Demon em-

ployoit tous ses efforts pourtrou-

bler les ames ; qu'elle neſentoit

rien de tout cela , et n'avoit au

cun ſcrupule, mais qu'elle feroit

bien aiſe deſçavoir ce quilfau-

droit qu'elle fiſt ,ſiquelque ten-

tation la ſurprenoit. Elle s'ar-

reſtaàce qu'on luy dit , &

mourut tranquillement , &

fans s'agiter , parce que la

confiance qu'elle avoit en

Dieu , & fa refignationàfon

amour, la mettoient en affu-

rance contre toutes choſes.

Son Corps fur enfſevely apres

ſa mort dans un Habit de
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S. François , du Tiers Ordre

dont elle estoit;& fonviſage,

malgré la longueur de fa ma

ladie, conſervaun air de dou

ceur & d'agrément , qui at-

tendrit tous ceux qui la'vi-

rent. Les Ceremonies del'En-

terrement ſe firent la nuit du

Mardy 28. du meſme mois

de Decembre. Sitoftqu'on

eut enlevé le Corps , le Roy

&l'Infante monterentenſem-

ble en Carroffe , & s'en re

tournérent à Lisbonne , où

le Roy s'enferma d'abord

dans ſon Quartier. Ily paffa

huit jours dans la Chambre
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avec un Flambeau allumé,

ſans y avoir d'autre jour ,&

fans parler à perfonne. Il y

demeura encore trente jours

apres cela, &n'y parla qu'aux

Miniſtres , pour les Affaires

preſſées de l'Etat. L'Infante

occupa l'Apartement de la

Reyne , &y fut ſervie par le

meſme nombre d'Officiers

que cette Princeffe avoit, &

de la meſme maniere. Il y

eutquelque conteſtation en-

tre ces Officiers , & ceux qui

avoient eſté nommez depuis

un an & demy pour ſervir

Infante. Onvouloit ſçavoir
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qui ſeroient ceux qui demeu-

reroient , &les choſes furent

acómodées de telle maniere,

qu'on les fit ſervir les uns 84

les autres. Je croy, Madame,

que vous n'aurez pas depei-

ne à avoüer , qu'on ne ſcau-

roit mieux remplir l'idée d'u-

ne ſainte mort, qu'a fait cette

Reyne. Elle ſe l'eſtoit formée

long-temps auparavant, lors

qu'elle eſtoit encore en plei-

ne ſanté , marquant par écrit

tout ce qu'ellevoudroit avoir

fait en ce temps-là. Sadevo-

tion eſtoit folide , & ne con-

Gſtoit qu'à la porter à s'ac
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quiter des devoirs d'unegran-

de Reyne , & d'une Rey.

neveritablementChrétienne.

Pour en venir à bout ſans

obſtacle , elle s'appliqua à

deux choſes les deux dernie-

, & y
res années de ſa vie

reüffit parfaitement. Lapre-

miere fut de ſe rendre maî

treffe de toutes fes paffions,

&de tous les mouvemens de

ſon cœur,fur lequel elle s'ac-

quit tout l'empire qu'on y

peut avoir par la raiſon&par

le bon ſens , qu'elle s'eftoit

fait une habitude d'écouter

en tout. La ſeconde fut de
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régler ſon intérieur&fa con-

ſcience, pour ſerendre agrea-

ble à Dieu , en s'attachant

uniquement à luy plaire, &

ſe détachant de tout ce qui

la pouvoit détourner de luy.

Ces deux choſes établirent

ſon eſprit dans une égalité,

dansune liberté , &dans une

paix intérieure ſi douce & fi

gra
grande , qu'elle craignoit

quelquefois qu'elle ne ſerviſt

Dieu par intéreſt , & par la

fatisfaction qu'elle en rece-

voit,ſetrouvantpar là, diſoit-

elle , au-deſſus d'une infinitéde

choſes qui arrivent dans la vie,
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&qui ne ſervent qu'à troubler

noftre repos. Cependantladou-

ceur qu'elle gouftoit avec

Dieu , ne l'empêchoit point

d'agir au dehors quand il

eſtoit néceſſaire , avec appli-

cation&fermeté. Elle a laiſſé

trois fortes d'Ecrits. Le pre-

mier contient les Conſeils

que vous avez vûs, &qu'elle

a dreſſez pour l'Infante. Le

ſecond eſt plein de Poëfies

Chrétiennes , auſquelles elle

s'apliquoitde temps entemps

pourſe divertir , prenant plai-

firà faire des Vers, &y ayant

beaucoup de génie. On y
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woit les ſentimens d'un cœur

tout remply de l'amour de

: - Dieu. Le troifiéme eſt com-

poſé de quantité de petits

Ouvrages qu'elle a faits de

puis deux ans, dans lesquels

elle marquoit chaque jour

tous les ſentimens que Dieu )

luy donnoit , & la maniere

dont elle les mettoit en pra-

tique , ajoûtant ce qui ſe

paſſoit en elle de plus inté

rieur , ſuivant les occaſions

qui ſe préſentoient. Les heu-

res qu'elle employoit à ces

Papiers, eſtoient les plus dou-

ces heures de ſa vie. Elle
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craignoit meſme d'y avoir

troptrop dede plaifirplaiſir , quoy que

perſonne ne viſt ce qu'elle

faiſoit , que ſon Confeffeur;

&quand ſa ſanté ou ſes affai-

res ne luy avoient pas per-

mis d'écrire, elle difoit qu'elle

n'eſtoit pas contente d'elle-

meſme.

Il me ſouvientque je vous

parlay ily a quelques années

desAmbaſſadeursqueleRoy

deSiam envoyoit en France,

& de là à Rome , avec des

Préſens pour ſa Majesté, par-

my leſquels estoient deux

Elephans blancs. M' desLan-
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こ

des- Bourau , Frere de M

Bourau , qui a eſté fi long.

temps Commiflaire General

de la Compagnie à Surate,

- fe trouvant luy-melme de

puis pluſieurs années Chef

du Comptoir de la Compa

.gnie Orientale de France à

Siam,traduifit les Lettres que

ce Roy a écrites à Sa Mal

jeſté , & au Pape , &il les a

envoyées icy parun Officier

de la Compagnie, comme

s'il euft préven la difgrace

qu'on craintqui ne foit and

vée à fon Frere , qui s'em

barqua à Bantam avec less

Juin1684
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1

Ambaffadeurs & les Préfens

fur le Soleil d'Orient , dont on

n'a point entendu parler de-

puis prés de trois ans que

s'est fait l'embarquement.

Ces Lettres eſtant tombées

depuis peu entre mes mains,

j'ay crû que vous ne ſeriez

pas fâchée de les voir. Elles

font accompagnées de deux

autres , que le Miniſtre de

Siam a écrites à la Compa-

gnies. Il y a pour ſubſcrip

tion à celle qui eſt pour le

Royce
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- AU ROY DE FRANCE.

Istrede la Royale
la Royale & in-

figneAmbaffade du grand

Roy duRoyaume deSeryfurthia,

qu'ilenvoye à vous, o tres-grand

ex tres puiſſant Seigneur des

Royaumes de France&deNa

-Durre, qui avez des Dignitez

Suréeminentes , dont l'éclat la

Splendeurbrillent commele Soleil,

Vous qui gardez une Loy tres

excellenteente &parfaite & cest

auffipour cette raison, que com

vous gardez foûtenez la Loy

८
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laJustice , vous avezrem

porté des victoires fur tousvos

Ennemis ,& que le bruit

la renommée de vos triomphes

s'est répandue par totes lesNa-

tions de l'Univers. Ortouchant

les Lettres de la RoyaleAm-

baſſade , &pleine de Majesté,

que Vous, o Tres-grand Roy,

nous avez envoyée par Dom

François Evesque , jusque dans

ce Royaume ; & apres avoir

copris le contenude vostre illuftre

elegante Ambassade , noftre

cœur Royal a este remply &

comblé d'une tres-grande joye,

&ay cu foin de chercher les

نم
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moyens d'établir une forte &

fermeamitiéàl'avenir;& lors

que j'ay vú le General de Su-

rate, envoyer fous vostre bon

plaisirunVaisseau pour prendre

nostre Ambaſſade & nos Am-

baffadeurs, pour lors mon cœur

s'est trouvé dans l'accompliffe-

ment de ſes ſouhaits

defirs ,& nous avons envoyé

tels &tels , pour eftre lesPor-

teurs de nostre Lettre d'Ambaf-

fade, &des Préfens que nous

envoyonsàVous , o Tres-grand

Roy, afin qu'entre Nous ilyait

une parfaite intelligence , une

parfaite une veritable union
4
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& amitié , &que cette amitié

puiſſe effre ferme & inviolable

dans le temps à venir. Que fi,

ôTres-grand Roy , vous defirez

quelque chofede nostreRoyaume,

je vous priede le faire déclarer

àvos Ambassadeurs. Lors que

les meſmes Ambaſfadeurs auront

achevé, je vous prie de leur

donnerpermiffon de's'enrevenir..

afin que je puiffe apprendre les

bonnesnouvelles de vosfélicitez,

Tres-grand & Paiffant Roy,

de nous envoyerdes Ambaf-

fadeurs, que nos Ambaffa-

deurs puiffent aller & venirfans!

manquer;Vous priant que noftre
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amitié ſoit ferme & inviolable

pourtoûjours ; &je conjure la

Toutepuiſſance de Dieu , de vous

conferver en toutes sortesdeprof

péritez, & qu'illes augmentede

jouren jour, afin que vouspuis

fiezgouverner vos Royaumes de

France &de Navarre , &je

leſuplie qu'ilvousagrandiſſepar

des vistoiresſurtous vos Enne-

mis, &qu'ilvous accordé une

longue vie, &pleine de prof-

péritez.

HyIl y a pour ſubſcription à

laLettre queceRoy a écrite

auPape,

1
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AU

SOUVERAIN PONTIFE..

Ettre de laRoyale Ambaf-

Wade dugrandRoy de Siam

qu'il envoye au S. Pape , qui

est le Premier&le Pere detous

les Chrétiens, dont ilfoûtientla

Religion,pour luy donnerde l'é-

clat,&la gouverner, afin que
tous les. Chrétiensy demeurent

fermes,&ſuivent ceque laRe-

ligion & laJustice demandent..

D'autantqu'il a eftéde touttemps

uſité, que les grands Roys

Princes qui excellent enmérites
1
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enforces , ontſoin &defirent

ardemment étendre leursRoyales

amitiez par toutes les Parties du

Monde, parles diverſesNa-

tions qui l'habitent , &fçavoir

les choses qui s'y paffent. C'est

pourquoy quand le S. Pape nous

aicy envoyé en Royale Ambas-

fadeDomFrançois Evesque,cela

nousdonna unetres-grandejoyes

apres avoir vû lecontenude

la Lettre dont il eſtoit Porteur,

remplie de civilitez , nostre cœur

Royalfut remply d'une joyetres-

grande. Pour ces raiſons nous

avons résolu d'envoyer tels &

tels, pourporter au S. Pape les

Juin1684.

Bayerische

Staatsbiblio
thek

München

I



۱

98 MERCURE

Lettres de noftre RoyaleAmbas

fade dont ils font chargez, à

deffein qu'il y ait une Royale

AmitiéentreNous,&unmutuel

amour qui dure jusqu'à l'Eter-

nité. Quand nos Ambassadeurs

auront achevé ce dont ils font

chargez, je vous priede les laif-

fer revenir, afin qu'ils m'appor

tent des Nouvelles du S. Pape,

qui mefont tres-cheres , &que

j'eftimeray infiniment. Jeprie

auſſile S. Pape de m'envoyer des

Ambassadeurs ,&que nosAm-

baffadeurs puiffent aller&venir

fans interruption, afin qu'une fi

excellente,siprécieuse fiillustre
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amitiépuiſſedureréternellement.

Enfin je ſouhaite que le S.Pape

joüiffe de toutesfortes de biens&

defélicitezdans laLoydesChré-

tiens, &qu'il vivepluſieurs an

néespleinesde mérites,joye,fain-

teté&repos.

LETTRE ECRITE PAR

le Barcalon , ou Miniſtre du

Royde Siam , à Meſſieurs les

Directeurs Genéraux de la

CompagnieduCommercedes

Indes Orientales.

Ettre de Chao Peja Ferry

LTerramaTerrama Bacha Chady

Amatraja, Mehittra, Pipittra,

I ij
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Rathana, Rat, Couffa , Tidody,

Apaja, Pery, Bora, Cromma,

Pahoué, qu'il envoye en figne

d'amitié fincere àMs les Di-

recteurs Genéraux de la Royale

Compagniede France. D'autant

que leRoy mon Maiſtre envoye

Jes Ambassadeurs, afin de porter

fesRoyales Lettres , & Préfens,

à la Haute &Royale Majesté

du Grand Roy de France , afin

que leurs Alliances fi excellentes

avantageuses puiffent estre

éternelles. Orcomme lesAmbaf-

Sadeurs Serviteurs du Roy

mon Maiſtrefontun cheminfort

long,fi lesdits Ambaſſadeurs ont
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beſoin de quelque chose , ou-bien

fi le Pere Gayme & Emmanuel
Ficards vont le demander à la

Compagnie , je prie ladite Com-

pagnie d'enfaire un Compte clair

net,&del'envoyericy, afin

que jefatisfaſſe à tout ce qu'ils

ontreçûde la CompagnieRoyale,

de plus , si la Compagnie Royale

defire quelque chose de ceRoyau

me, je la prie de nous lefaire

fçavoiravectoute la clartépof

fible.....
١٠ )

১.
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LETTRE DU MESME

Miniſtre à M. le Directeur

Baron.

Ommete

Comme
GenéraldeSurate

a'eu la bontéd'envoyerpar

Mª des Landes , des Lettres

des Préfens, poureftre présentez

au grand erpuiſfant Roy mon

Maistre , me recommandantde

donnermon afſiſtance pourles luy

estre présentez , & qu'il ma

auffi envoyéune Lettre, & des

Préfens quejayreçû; onaex

pliqué lesdites Lettres ſuivant la

coûtume.Orj'ay conuupar leur
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teneur , er par les difcours de

M des Landes , que M² le

General ayant fçû que l'on de-

voit envoyer des Ambassadeurs

auRoy de France , OJ au S.

Pape, en avoit conçu beaucoup

de joye, & qu'il avoit préparé

unVaiffeau afin derecevoir l'Am-

baffade, auquel il avoitordonné

defaire conformément à ce qui

leurferoit commandé ; &que si

l'on differoit encore d'envoyer

l'Ambaffade, il nous prioitque

leVaiſſeau fuft dépêché à temps,

pour ne pas perdre laMouffon.

Comme ily a tres-long-temps

qu'il defiroit avec paſſion qu'ily

I mj
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cust Allianceer unionfermeen
tre les deux Couronnesà l'ave-

nir ; & quand M² le Generala

envoyé un Vaisseau pour porter

les Ambassadeurs , c'est ce que

foncœurRoyalſouhaitoit ardem-

ment , à mesme temps il m'a

donnéfes ordres , que j'ay reçus

fur lesommet de ma teste,sça

voir, de préparer des Ambassa

deurs pour porterfes Lettres

Préfens àla Royale&Haute

MajeftéduRoyde France, afin

que cette Royale & excellente

Alliancefust éternelle à l'avenir.

Je croy queM des Landes.ne

manquera pas de donner avis

<
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M le General,desſervicesque

je luy ay rendus.

Le Roy
mon Maistre vous

envoyeſes Préfens. 3

Etmoydemapart,un Coffre

deJapon, à couverture voutée,

le fond noir avec des Feinlles

d'or ; un Coffre de Chine , le

fond noir, travailléavec ambre

&& or ; deux Arbriſſeaux d'am-

bre ; un Potd'ambre ;deuxBoulis

à Chaa ; huit Chavanes; deux

Bandéges noirs &peints ; une

paire de Paranavants duJapon;

ce que je vous prie de recevoir,

pour l'amitiéque vous me portez.

Fe laiſſe àM leGeneral àpour
L

t
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/
voiraux moyens quiſont necef

faires pour qu'entre lay ofmoy

ilpuiffeyavoirunparfait amour,

& inviolable amitiépour l'a-

venir.

M'Deſlandes, en parlant

des Eléphans que le Royde

Siam envoyoit en France

avec fes Ambaſſadeurs , a

expliqué la manieredont les

Eleph
Elephans ſauvages peuvent

eftre pris , & voicy ce qu'il

en dit. Ce Roy en ayant

pluſieurs apprivoiſez , mafles

&femelles , en envoyequel

ques Bandes à quinze ou
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vingt journées de la Ville,
dans les Bois & dans les

Plaines. Chaque Bande, qui

eft compoſéede quarante ou

de cinquante, a neuf ou dix

HommespourConducteurs;

&quand ils ont apperçeu

quelque Eléphant, ils ordon-

nent aux Femelles de les al

ler entourer. Vous remar-

querez que lesEléphans ap-

privoiſez entendent la Lan-

gue de leurs Conducteurs.

Lors que l'Eléphant eft en-

tourédesFemelles, lesHom-

mes qui font montez ſurles

Maſles, accoſtentles Femel.
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(

les , & font marcher l'Ele

phant pris dans le milieu de

la Bande. Ainſi il ne voit

point où ilva. Aune journée

de la Ville, on les fait paſſer

parune Attrapoire , qui eft

toute bordée d'Arbres , &

quel'Eléphant ſauvage prend

pourun Bois. Ils n'y paſſent

qu'un àun ; & quand l'Elé-

phant ſauvage eft dans l'At-

trapoire , où il croit paffer

comme les autres , on laiſſe

tomber de gros Pieux par

des coulices devant & der-

riere , & il ſe trouve arreſté

comme s'il eſtoit dans une



GALANT. 109

Cage , fans qu'il puiſſe ſe

tourner de coſté ny d'autre.

Les Pieux qui compoſent

l'Attrapoire , font auſſi gros

que des Mats de Navire, &

deuxHomes auroient peine

àles embraſſer. En ſuite on

lie les quatre pieds de l'Elé-

phant avec des Cables , afin

qu'il ne puifle fuir,& on l'a-

mene proche des murailles

de laVille, où il y aune Mai-

fon couverte. Dans le milieu

de cette Maiſon eſt un gros

Mats de cinqàfix braſſes de

hauteur , avec une Poutre

paſſée au travers par le haut

}
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duMats, qui eſt enfoüydans

terre d'une braſſe en maniere

de Pivot , ou bien tourné

comme le Cabestan d'un

Navire. Quand l'Eléphant

pris eft arrivéà cetteMaiſon,

on le fufpend àce Cabeſtan

pardeſſous le corpsavec des

Cables, en forteque ſes pieds

poſent à terre. Eſtant ainſi

attaché, il ne peut tourner

qu'avec le Cabeſtan, & on

le laiſſe de cette maniere

pendant deux ou trois jours,

gardé par deux Maſles& par

deuxFemelles, ſansluydon-

ner à manger. Apres cela,
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onl'oſte du Cabeftan , & on

le lie par le corps avec un au..

tre Eléphant privé. Ils de-

meurent ainſi attachez en-

ſemble , juſqu'à ce que le

Sauvage ſoit apprivoilé , &

alors on luy donne unCor-

nacque, ouConducteur. Ces

Animaux ſont fort eſtimez

dans le Païs ; auſſi leRoyde

Siam en aquantitédedomef-

tiques . On appelle ceux qu'il

monte , Eléphans de l'Etat.

On les loge dans de beaux

Lieux, qui ſont comme des

Maiſons de Princes , toutes

peintes de feüillages; &com,
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me ces Animaux aiment fort

la propreté, on ne ſe ſert que

de Vaiſſelle d'argent pour

leur donner à manger. Ja

mais ils ne ſortent pour al

lerà laRiviere ou à laCam-

pagne , qu'on ne porte des

Parafolsdevát chacun d'eux.

Ils ſont précedez de Tam-

bours&de Muſetes , & ont

unHarnois d'argent ,&gar-

ny de cuivre. Deux Hom-

mes montent deſſus, l'un ſur

le col, l'autre ſur la croupe;

&dans le milieu , il y a une

Selle d'écarlate, où perſonne

n'ofe s'affeoir, à cauſe que
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C'eſt la place du Roy. Celuy

qui eft monté fur le cot , a
un Croc de fer, ou d'acier

luifant, dont il ſe fert pourle

gouverner, en le piquant fur

le coſté gauche du front,

pour le faire aller àgauche;

&dansle milieu, pour le faire

aller à droit. Chaque Mafle

a toûjours far Femelle qui

marche devant luy, gouver.

née & enharnachée de la

meſme forte. Ces Eléphans

ont latefte de leur Trompe,,

lateſte, les oreilles, les jam

bes,& une partie du Corps,,

marquetez , comme l'eſt lat

Juin 163.4
K.
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peau d'un Tigre ; & quand

ils ont une queue traînante

avec un gros bouquet de

long poil au bout, c'eſt un

embelliſſementqui faitqu'on

les eſtime beaucoup davan-

tage.

Je vous aydéja parléde la

Statuë antique qu'on trouva

il y a trente ans à Arles en

foüillant la terre. CetteVille

la gardoit dans ſon Hoſtel,

où d'illuſtres Voyageurs ve-

noient l'admirer de toutes

parts, comme un des Chef-

d'œuvres de l'Antiquité.

M' d'Arles qui poffédoient
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ceTréſor , ne prévoyoient

pas que cette belle Statue,

qui leur attiroit tous les jours

les viſites des plus ſçavans

Curieux, duſt jamais ſortir

de leur Ville. Cependant,

voyant les foins que M'de

Louvois prenoit de s'infor-

mer de tout ce qu'il y a de

bellesAntiquitez en France,

pour enchoifir lesplusrares,

& faire plaifir à ceux àqui

elles appartiennent, en leur

donnant lieu de les offrir à

Sa Majeſté , ils ont regardé

comme une gloire tres

grande, l'avantage de pou

Ky

1
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voir faire à cegrand Monar-

que un préſent ſelon ſon

gouft, & luydonner de nou.

velles marques du zele em-

preſſé qu'ils ont toûjours eu

pour ſon ſervice, en lepriant

d'accepter leur belle Statuë.

Le Roy leur a ſçeu bon gré

deleur offre; elle a eſté fui-

vie des effets, &la Statuë eft

arrivée à Paris, d'où à l'heure

que je vous écris , elle n'eſt

pas encore partie pour Ver.

failles. Il s'eſt élevé ungrand

diférend touchant fonnom,

comme je vous l'aydéja écrit.

M' Terrin, Conſeiller auPré-



1
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fidial d'Arles , a fait un Vo-

lume entierpourprouverque

c'eſt uneVénus,&fon fenti

ment a preſque eſté genéral.

Il y a pourtant troisAcadé-

miciens de l'Académie d'Ar-

les qui n'en ſont pas , non

plus que le P. Daugiers Jé-

ſuite, qui a fait un Livre in.

titulé, Reflexionsſur les Senti-

mens de Callifthene touchant la

Dianed'Arles.Me deVertron,

Hiſtoriographe du Roy, &

qui fait l'Histoire de Sa Ma-

jeſté en Profe Latine , pour

l'utilité des Etrangers, eftl'un

des trois Académiciensd'Ar-
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lesquiſoûtiennent que cette

Statuë eſt une Diane. Il eſt

Autheur du Diſtique fui-

vant.

LUDOVICO XIV.

FRANCORUM IMPERATORI MAΧΙΜΟΣ

REGI CHRISTIAN FSSIMO;

PATRI PATRIA,

LITTERARUM PARENTE,

SOLI GALLICO,

DISTICHON.

Nunc tibi digne Arelas offert

LodoïceDianam;

Sole etenimfemperdignaDiana

fuit.

Un autre Académiciende

lameſmeCompagnie , dont

je ne ſçaypas lenom, apris

party pour Diane, qu'il a

faitparlerainfy.



GALANT. 119

25525-522555-25252

STANCES.

NArtingénieux imitantla

UNNature,

FitparlerceMarbre autrefois;

LaSuperftition consacra mafigure,

EtmefitDéeffedes Bois.

L'Espritquim'animoit,prononçades
Oracless

EtmafeinteDivinité,

Pardesprestiges vains,&parde

fauxmiracles,

Soûtint longtemps madignité.

LesPeuples abufez par lenomde

Diane,

Couroient erfoule àmonAutels
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Ils m'offroient des Enfans, que leur

zeleprofane

Arrachoit daſein maternel.

}

C'estainsique mon culte atroce,

Sanguinaire,

4

Devintunelongucfüreurs

De ma Religion leplusfacrémistere

N'estoitfondéquefur l'erreur..

DemonTemple,fouillédefang&de
1

carnage,

Tout l' Edifice estrenversés

L'Idole eft abatuë,&tout ce grand

dommage

Vange enfinleCiel offenfé..

Sa

Depuisplus demille ans, une indigne

retraite

Mecachoitauxyeuxdes Vivans;

Pestois decet étatbeaucoup plusfa-

tisfaite



GALANT. IZI

Qued'avoir àtromperlesGens.

Se

L'en avoispourtant

beautéceleste

bonte, &ma

Entde l'horreurpour ce Tombeaus

Maisje rencontre,apres unsejour

Sifuneste,

Un deſtinplus doux,&plus beau.

:

Un Royplus glorieux quele Dieu de

laGuerre,

LeGrand, l' Invincible LOVIS, A

Pourqui jefors enfin du centre de la

Terre,

Me veutvoir,&connoitmonprix.

Arles meconferva durantplusdeſept

८ lustres,

Commeſonplus riche ornements

Etjefaisois l'honneurdes Mémoires

illustres

Juin1684. L
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De l'Anglois,&del'Allemand.

52

Echapée àlafin de cesvaſtes Ruines

Oùl'on nesçavoit riende moy,

Diane brilleraparmylesHeroines

Qui parent la Courd'ungrand

Roy.

Arles dont le Soleilfuffit àtout le

monde,

/

Veut joindre le Frere&la Sœur;

Arles enmedonnant, est heureuse&

:

féconde,

Cepréſentferaſon bonhenr.

Se

Si mes bras font tombez ſous cette

Faux cruelle

Dont letempssefert en tous lieux,

Ce malheur vient de l'Art, qui me

fit affezbelle

Pourdonnerdel'envie auxDicux.
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Se

Maisj'ay trompé cetemps,&Sadent

afamée

N'arienfait contre mon honncurs

Ie trouve en vieilliſſant, &plus de

renommée,

Plusd'Autels,&plusdebonheur.

Se

Mes membresséparezſemblent un

grandoutrage;

MaisleCiel l'asceu reparer,

EtlecœurdeLOVISm'honoreda-

vantage,

Quesil'on venoit m'adorer.

52

Lafaveurqui m'attendeſtſeûre&

perdurable,

Quayqu'ondiſedes Courtiſans

Quepoureux laFortune est laseule

adorable,

Seuledignedeleurencens.

L

Lij



124MERCURE

Delagrandeur du Roy ma grandeur

foûtenuë,

Efpere unhautrang à la Cour;

Mais c'est affezpourmoy,si j'y suis

reconnue

Pourla Sœur de l'Aftre dujour.

Sz

Ecoute, GrandLOVIS, car leDieu

qui m'agite

Ne mepermetplusde mentir;

que t'afait ton me-Ecoutelele deſtin que

rite,

Etquej'ose tegarantir.

52

Tafupréme valeur n'aurajamais
d'obstacle

Qu'elle nerenversesoudains

Tupeux,fansteflater, recevoir cet

Oracle

1

Que le Ciel a misdans monſcin.
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52

TonRegnedurcrajusqu'à lafin du

Monde,

Tuferasregnerton Dauphins

Son Empire,enſuivant tavertufans

feconde,

Iusque- làn'aurapointdefin.

Se

Les Aftres complaifansn'auront rien

qui l'aflige,

a'un reverssRienquimenace i

Unjour les Rejetons de ta Royale

Tige

Seront Maistres de l'Univers...

SE

Tes Neveux, en marchantfurlespas

detagloive,
:

Maintiendrontles Peuplesfoûmiss

Ou bien ils apprendront, en lifant

ton Histoire, dont

L'Art de dompter leurs Ennemis.
CLO

4

Liij
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CesVers font beaux,mais

ils ne fourniſſentaucunepreu-

ve , d'où l'on puiſſe tirer la

moindre lumiere , qui faſſe

voirquecetteStatuërepréséte

une Diane. Aufli connoift

on que l'Autheur n'a pas cu

deſſein de le prouver , mais

feulement de donner des

marques de fon eſprit ,

faiſant parler cette Déeſſe.

Apres vous avoir fait part

cequ'ontdittrois Illuftres,

qui veulent paroiſtre perfua

dez que la Statuë d'Arles eſt

une Diane , je ſuis obligé de

de

en

vous dire quelque choſe de
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D S

trois autres ,, dont le ſenti-

ment eſt entierement con-

forme à ce que M' Terrin a

écrit pour prouver que cette

Statuë, eſt une Vénus. Les

Sçavans n'appellent guére de

leur jugement, qui l'empor-

tera toûjours ſur celuy d'un

plus grand nombre. Voicy

cequ'ils ont écrit ſur ce ſujet.

こ M' Spon dit dans ſa Pré-

face des RECHERCHES

CURIEUSES SUR L'AN-

TIQUITE', imprimées à Lyon

en 1683. L'Obéliſque d'Arles

est une des Antiquitez quifra-

pent d'abord la veuë , &c...

Lij
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T

2

M Terrinl'a expliquéſouvam

ment , a dit presque tout ce

quiſe pouvoit dire des Obélif

ques dans le Livne qu'il nous

en a donné; auſſibien que de la

belle Venus d'Arles , qu'on pre-

noit autrefois pour uneDiane.

Le P. Jobert Jéluîte, Prés

dicateur de Paris , grandMé

daliſte , &Amydu R. P. de

laChaife, ditdans une Lettre

qu'il a écrite à M Terrin,

datéeduas.May1684. Jecroy

que la prétenduë Diane est arris

vée ; je ne doute point que vous

ne l'emportiez hautement ,

qu'à la premiere venë nos Sça



GALANT. 129

wans ne reconnoiffentVénus. On

n'ajamais vûDiane en unpa-

reil équipage ; &quand lePere

Daugiers auroit fait un Poëme

entierpour appuyer l'opinion con-

traire , il n'y auroit que perdu

des Vers &son temps. Vous

vous souvenez bien que désque

je la vis ,je ne pouvois concevoir

comment on l'avoit priſe pour

ure Diane. Quand le P. de la

Chaisefera de retour, je luyfe

ray vos Complimens , er je ne

doute point qu'il neſoitde vostre

αυις, σε.

Mide Camps , nommé

par le Roy à l'Eveſché de4
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Glandeve , dans une Lettre

du 8. Fevrier , qu'il écrità
r

M' Terrin. Je vous ay déja

ditmonfentimentfur vostre Li

vre de l'Obelisque , (t) de vostre

Vénus, j'ay loué voſtre avis

en plusieurs endroits, c.

Vous voyez , Madame ,

que tous ces Illuftres ne ba.

lancentpas àprendrele party

de Vénus , & que Mode

Glandeve , qui dit qu'il eſt

de l'avis de M Terrin en

plufieurs endroits ( ce qui

marque qu'il n'en eſt pas en

tout ce qui regarde l'Obé-

liſque ) s'explique affez clai
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rement touchant la Statuë,

en luy donnant le nom de

Vénus. Voila un grand di

férent , qui ne fera point ré-

pandre de ſang , quoy qu'il

ait excité une grande guerre

dans une Académie qui eſt

tout eſprit , & qu'il ait par-

tagé deuxPerſonnes dansun

Cops aufli grand , qu'il eſt

diftingué , & dont tous les

Membres ont une profon-

de érudition. Comme tant

de Sçavans ont dit libre-

ment leur ſentiment ſur la

Statue dont il s'agit , j'ay

crû que je pouvois faire voir
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icy la diverſité qui s'y ren

contre, ſans qu'aucun d'eux

euſt lieu de s'en plaindre.

Lesguerres qui ſe font entre

les Souverains , élevent les

Conquerans , & font éclater

leur courage & leur valeur;

&celles qui font feüilleter

les Livres , découvrent l'ef.

prit des Sçavans , & fervent

ſouvent à leur élevation. J'a-

joûteray icy à l'avantage de

M'Terrin , que tous les fa-

meux Sculpteurs de Paris,

où il y en a beaucoup, de-

puis que le Roy a pris foinde

faire fleurir les beaux Arts,
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A

demeurent d'accord que la

Statued'Arles ne peut eſtre

qu'une Vénus , ou du moins

qu'elle n'a jamais eſté faite .

pour uneDiane , puis qu'on

n'a jamais vû deDiane nue,

àmoinsqu'elle ne fuft dans

le Bain. Ceux qui en vou-

drontſçavoirdavantage,peu-

ventlire le Livre de M'Ter-

rin, impriméàArles, &que

l'on trouve auffi à Lyon. On

y voit un deffeins de fa Fi-

gure , comme je vous l'ay

déja marqué dans une de

mes Lettres. Quant à l'Ori-

ginal, il eft encore au Palais
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Brion , où l'illuſtre M' Feli

bien , qui en a le foin , ne

refuſera pas de le montrer

aux Curieux , qui dans quel

que temps pourront voir ce

belOuvrageàVerſailles. J'au-

roiscommencéparvousmar-

querque ce qui cauſe tant

de diſputes parmy les Sça-

vans fur les diférens noms

qu'on peut donner à cette

Statuë , eſt qu'il luy manque

unbras, & qu'il ne luy reſte

qu'une partie de l'autre, fi

envous parlant il y a quel-

ques mois du Livre de M

Terrin , je ne vous avois fair
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voir dés ce temps - là l'ori-

gine de toutes ces diſputes.

Ellesne ſont pas ſans fonde-

ment,puis que ce quiman.

que à cette Statuë euſt fait

connoiſtre aifément quelle

Déeſſe on avoit voulu repré-

ſenter.

Je viens aux Nouvelles de

la Gour que je croy vous

devoir faire ſçavoir , avec le

mefme ordre que j'ay fait

dans ma Lettre précedente.

Je n'en ſçaurois reprendre la

fuite, ſans vous dire en mef-

me temps beaucoupde cho-

ſes qui ſe ſont paſſées avant
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le retour du Roy à Versail-

les. Sa Majesté voulant ho-

norer la mémoire de feuM

d'Artagnan, &perpétuerſon

Nom dans les Mouſquetai

res , qu'il a eu l'honneur de

commander en qualité de

Capitaine- Lieutenant, adon-

né de fon propre mouve-

ment la Cornete de laPrel

miereCompagnie àM d'Ar.

tagnan ſon Neveu & ce

Princearécompenfécenou

veau Cornete , des Charges

deCapitaine aux Gardes, &

-de Lieutenant de la Cola-

nelle , qu'il poſſédoitin
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Je vous ayparlé du Régi

ment de Humieres , que le

Roydonna, apres lamort de

M'leMarquis de Humieres,

quienestoitMestredeCamp,

àM' le Marquis de la Cha-

tre, Neveu de Madame da

Maréchale de Humieres ; &

je vous ay dit que de Mar

quis avoit une Compagnie

dans le Régiment du Roys

qui avoit effé trouvéelaplus

bellede tout le Corps; mais

je ne vous ay pas mande

que cette Compagnie avoit

eſté donnée àMaleMarquis

d'Ancenis , Fils deMileDuo

Juin1684.
M
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deCharoft, & qu'en meſme

temps le Royavoit donné à

un Mouſquetaire une autre

Compagnie qui avoit vaque.
Comme cette derniereCom-

pagnie eſtoit enun fortmé-

chant état, & qu'il neman-

quoit rien à celle deM' le

Marquis d'Anſenis , ce jeune

Marquis ſupliaSa Majesté de

vouloir faire un échangedes

deuxCompagnies,parce qu'il

n'y avoit point de dépenſe à

faire à celle qu'il luy avoit

plû de luy donner , & que

l'autre Compagnie deman.

dant beaucoupde frais pour

4
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fon rétabliſſement , il pour

roit mieux y fournir , que le

Mouſquetaire qu'elle enve-

noit degratifier. Unprocede

fi honnefte & fi genéreux

fut fort applaudy du Roy

&de toute la Cour , & l'on

dit que fi ce jeune Marquis

qui ne commence qu'à en-

trer dans le monde , foûte.

noit toûjours ce caractere , i

deviendroit un des plus ac

complis Seigneursde laCour,

Ce feroit icy le lieu de faire

un détail des Eveſchez don

nez par le Roy, mais com

me il me manque encore

Mij
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quelques éclairciſſemens fur

cet Article , je ne vous en

parleray que ſur la findema

Lettre.Y

Puisquevous avez efté fatis-

faite duCampdeCondé, que

jevous envoyaygravéilyaun

mois , je ne doute point que

vous ne le ſoyez encore da-

vantage de celuy deThulin,

que j'ayfait aufli graver. On

n'ypeut jetter les yeux ,

voir d'un coup d'œil une par-

tie des grandes Forces deSa

Majesté. Ce Camp eſt bien

plus conſidérable que le pre-

mier que vous avez vû, puis

fans
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!

qu'ila eftéaugmentédebeau.

coup de Troupes , & entre

autres de vingt Eſcadrons,

que commandoit M'le Duc

de Villeroy , & avec leſquels

il gardoitunPoſte ſur la Haif-

ne. Jugez par ce Camp de

( la puiſſance duRoy, puis que

parmy ce que vous voyez, il

n'ya aucun Corps desTrou-

pes qui ont ſervy au Siege de

de Luxembourg ; que M' le

Comtede Choifeüil en com

mande encore un autreCorps

fort conſidérable , & que

toutes les Places que leRoy

poſſédedans lesPaïs,Bas, en
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font remplies ; &cela , ſans

compter les autres Arméesde

Sa Majefté. M' le Maréchal

de Schomberg commande

ceCamp. Il a fous luy cinq

Lieutenans Genéraux , qui

font M le Duc du Lude,

M le Comte d'Auvergne,

M'le Duc deVilleroy , M'le

Prince de Soubiſe , & M'le

Marquis de Boufflers. Les

Maréchaux de Camp font

M'le Duc de Vendoſme,

M' leDucdeBrikenfeld, M

le Comte de Schomberg ,

&M ... D

Pendant que les Troupes
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de ceCamp brûloient d'im-

patiencedeefervirfervirleurleurPrince,Prince,

&d'acquerir de la gloire , le

Roy attendoit à Valencien

nes des nouvelles de la Prife

deLuxembourg. Les ordres

eſtoient donnez pour luyen

apprendre beaucoup plutoſt

que les Courriers les plus di

ligens n'auroient pû faire.

C'eſtoit la maniere des Ro

mains , qui par le moyendes

Feux &des Signaux , don-

noient à Rome en tres-peu

de temps des nouvelles des

Païs , qui en eſtoient éloi

gnez dedeux ou trois cens



۱

144MERCURE

licies. Il eſtoit jufte que

Louis LE GRAND fuſt ſervy

à la Romaine. Ce n'a pas

eſté toutefois de mefme en

cette occafion, puis que le

Canon n'eſtoit pas en ulage

du temps des Romains. Voi

cy ce qui ſe fit quand le

Prince de Chimay eut de-

mandé la premiere fois à ca-

pituler. M le Maréchal de

Créquy dépeſcha un Cour-

rier à Avelnes , où l'on tira

le nombre de coups de Ca-

non queleRoy avoit ordon-

né, & qui n'eſtoit ſceu de

perfonne, Cela fut continué

de
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de Place en Place. Landre-

cies répondit à Aveſnes, &

leQuénoyàLandrecies. Le

Canon du Quénoy fut en-

tendu à Valenciennes envi-

son ſurle minuit. LeRoy en

ayant eſté averty , demanda

combien on avoit tiré de

coups. On luyrépódir qu'on

en avoit compté cinq. Ce

Prince commanda que l'on

écoutaſt encore ; &un peu

de temps apres , on compta

deux autres coups. Sa Ma-

jeſté dit alors que Luxem-

bourg capituloit. Cette nou-

velle fut confirmée le matin

Juin1684.
N
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par M' Deſbordes), Lieutel

nant Colonels du Regiment

de Navarre,queMileMal

réchal de Créquy avoit dé

peſché auRoy.Comme c'eſt

un Homme d'un fort grand

mérite , & qu'il a l'honneur

d'eftre connu toeftimendo

Sa Majeſte, Elle luy fit don

ner deux mille écus pour fon

voyage. Quoy qu'on duft

s'attendre à cette nouvelle,

on ne laiſſapas d'en marquer

autantdejoye que fi on avoit

eu lieu d'en eſtre ſurpris ,&

toute la Courla fit delater au

lever du Roy! Les Carmes

de Valenciennes , chez qui
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ceMonarque alloit tous les

jours entendre la Meſſe, vin-

rent fuplier Sa Majefté de

ſoufrir qu'ils chantaſſent le

Te Deum à la fin de celle

qu'Elle devoit entendre col

jour-là. Ce qu'ils deman

doient leur fut accordé, &

ils chantérent ce Te Deum!

ſans ceremonie,&feulement,

pour ſatisfaire leur zele. Le

lendemain , le Royken fit

chanter un dans l'Egliſe de

S. Jean , avec beaucoup de

folemnité,quoy qu'il n'eust

eu aucunes nouvelles de Lu-

xembourg depuis l'arrivéede

Nij
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M Deſbordes. Ainſi il ne

pouvoit eſtre certain que ſes

Troupes fuſſentdans la Ville;

mais ce Prince ſçachant l'é-

tat des Attaques, & celuy de

fes Troupes , & connoiſſant

L'expérience de ſes Com-

mandans , & la grandehabi-

leté de ſes Ingénieurs , crût

qu'il pouvoit rendre graces

àDieu d'un fuccés qui effoit

infaillible à ſes armes, & qui

nepouvoit eſtre retarde long

temps par aucun obftacle.

M' le Nonce,&M'l'Ambal

fadeur deVenise, affiftérent

àce TeDeum, auſſi bien que

les Miniſtres de pluſieurs au-

τ

A

Ambaſ-
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tres Souverains. Tout y fut

folemnel ; & M deRhodes,

Grand-Maistre des Ceremo-

nies ,y fit les fonctions de ſa

Charge. La Cerémonie fut

faite par Me l'Archeveſque

de Cambray, affifté de fon

Clergé, & la Muſique de

Valenciennes s'y fit enten-

dre. Il arriva unCourrier de

M' le Maréchal de Créquy,

qui apprit au Roy la chicane

du Prince de Chimay. Cela

n'étonna point ce Monar-

que , qui fans diférer d'un

Teul momemoment, partit pour

Cambray, comme il l'avoit

Niij
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réſolu. Il laiſſa auCamp tou-

tes lesTroupes de laMaiſon,

& n'en mena avec luy que

deux cens Mouſquetaires ,

cinquante Gendarmes , cin-

quante Chevaux Legers ,

'cent Gardes du Corps , &

quelques Compagnies des

Gardes. Sa Majefté apprit à

Cambray que le Prince de

Chimay avoit demandé une

ſeconde fois à capituler , &

⚫que depuis la premiere iln'a--

-voit paru que pendant un

jour en reſolution de ſe dé-

fendre De Cambray , la

Courvint àPéronne,àRoye,
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adduchyna Chantilly,

zofi Monfieur & Madame ſe

trouverent. Monfieur le

Prince receut le Roy à la

Portedu Chateau ; & quoy

qu'il fuft fort incommodé,

fon viſage ne laiſſoit voir que

des marques de la joye qu'il

Steffentoit! Sa Majesté l'em-

braſſa quatre fois avec cet air

toutengageantqui fait qu'on

soublie le Roy pour n'aimer

que fa Perfonne. Toute la

Cour eftant entrée dans le

Chafteau chacun prit ſon

party pour en admirer les

beautez. Les uns monterent

Niij
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dans lesApartemens; lesau

tres ſe répandirent dans les

Jardins ; les autres cherche

rent du repos ; & leRoy ſeul

alla travailler. Ce Monarque

demeura enfermé pendant

quelques heures; apresquoy

il prit le divertiſſement des

Eaux. Monfieur le Duc le

mena d'abord augrandRé-

ſervoir , qui eſt d'une beauté

furprenante. Sa Majesté alla

Sen ſuite en divers endroits,

où lesEaux font des effets

merveilleux. Monfieur le

Prince l'attendit au premier,

& l'accompagna quelque

こ
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A

temps, mais Monfieur le

Due le conduific par tour.

-Toutesles Eaux de ce Lieu

délicieux ſont belles , & en

abondance. Il ya une Ma

chine , qui quoy que fort

frmple , fournitde l'Eau vive

à tous les Jets d'Eau , & aux

Caſcades. Le Roy en loŭa

beaucoup le travail , & fut

fort content de tout ce qu'il

vit. On rentra en ſuite dans

tous les Apartemens, où l'on

admira la beauté des Meu-

bles, quiſont auſſi riches que

bien entendus. Il ſeroit fort

difficile de voir auçun Licu
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-

mieux éclairé que le furent

tous ces Apartemens , non

ſeulementpar le nombre des

lumieres , mais encore par

tout ce qui les contenoit. Le

Roy ſoupaavecMonſeigneur

leDauphin,Madame laDau-

phine , Monfieur , Madame,

Madame la Ducheffe , Ma-

:dame la Princeſſe deConty,

Mademoiselle de Bourbon,

&Mademoiselle de Nantes.

La Symphonie fut charman-

te,& fit le plaifir dela foirée.

Sa Majesté qui ſe fouvenoit

que Monfieur le Prince , &

Monfieur leDuc , n'avoient



GALANT 155

jamais épargné ny foins ny

dépenſe pourla recevoir, que

toutes leurs Feftes ont toû.

jours efté d'une magnificen-

ce extraordinaire , & qu'on

auroit peine à trouver des

Princes auſſi genéreux , ne

voulut pas leur permettre de

faire aucune dépenſe. Ainfi

Elle futſervie à ſon ordinaire

par les Officiers de la Mai-

ſon. Monfieur le Prince, &

Monfieur le Duc, obéirent

aux volontez du Roy, mais

ce fut avec chagrin. Cepen-

dant , quoy qu'ils ne traitaf

ſent pas Sa Majefté , il y eut
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desTables ſervies en divers

endroits , & à toutes fortes

d'heures , où chacun eſtoit

convié d'aller manger. On

porta par tout divers rafraî

chiſſemens , & ces grands
Princes firentfibienleshon-

neurs de Chantilly, que ſans

défrayer le Roy, ny toute la

Cour,ils ne laifferent pas de

faire plus que n'euſſent pu

faire beaucoup d'autres,àqui

cette permiflion auroit efte

accordée: La Cour en partit

lelendemain,&arrivava a

failles, apres un voyage de

quarante-neufjours, dont il

aVer-
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い

2

19
y en avoit eu quatorze de

marche , & trente-cinq de

repos , ou de ſejour. Elle

trouva de nouvelles beautez

àVerſailles , la France eſtant

reglée avec un tel ordre,que

la dépenſe de laGuerre n'em-

peſche point celle des Bâti-

mens de Sa Majcité, qu'on

voit s'élever à chaque inf

tant, aufli-bien que ſes Jar-

dins ſe remplir d'embelliffe.

mens nouveaux, tant ceux

àqui ce ſoin eſt commis, ſça-

vent ſervir ce Monarque de

diférentes manieres, &tou-

jours avec ſuccés.
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Comme Madame laDau-

phine eft revenue groffe du

Voyage, je croy que le Ma-

drigal que je vous envoye

ſur ce ſujet, peut icy trouver

ſa place. Il eſt de M² Diére-

ville du Pontleveſque.

OFISparoift toûjours le plus

Dansle tempsqu'ilfoûmet Luxem-

bourgàfes Loix,

Et que tout travailleàsa gloire,

Al'ombrede tousſcs Lauriers,

Son Fils d'intelligence avecque la

VICTOIRE

Luyfaitde nouveaux Héritiers.

LaCour arriva a Verſailles
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"

le 9. de ce mois ,& preſque

auſſitoſt ony eutavis que lef

Samedyto. un PartyduCamp

deThulin avoitbatu unCon

voy, qui alloit par la Riviere

deDendre,deDendremonde

àAth. L'on y prit fixBelan

dres chargées de Poudre &

de Bled, avec ſept ou huit

petits Bateaux , qu'on brûla,

auffubien que les Bélandres.

Onjetta les Poudres dans la

Riviere ; & pourle Bled, on

en diftribua une partie à de

pauvres Peuples , & le refte

fut emporté par douze cens!

Chevaux & Dragons dont
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noftre Party eſtoit compofé.

M² du Roſel , Colonel, le

commandoit. Nousy perdî-

mes un Capitaine de Dra-

gons, & il y eut encore cinq

ou fixCavalierstuezy oublef

ſez . Quatre mille Eſpagnols

&Hollandois , avertis de la

marche du Party , arriverent

deux heures apres l'Action,

avec le Duc de Monmouth,

&tous les Braves Volontai

res de Bruxellesub

Les,Muſes ne ſont pas

demeurées muettes apres la

PriſedeLuxembourg. Voicy

ce qu'elles ont fait dire à
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P'illustre Mademoiselle de

Scudéry.

MADRIGAL.

AlerLuxcmsbourg,
IerLuxembourg, maintenant

pitoyable,

Contre LOVIS vom n'avez på

tenir.

Consolez-vous d'unfort inévitable.

Vousvous trompiez devous croire

imprenable,

Maisenfesmains vous l'allez de.

(

venir.

LaPriſedelameſme Place

a donné lieu à M² Magnin

de faire une Devile , qui a

pour corpsunChefne fur le

quel la Foudre tombe , en

brife le tronc,&en écarte les

Juin1684.



162 MERCURE

branches. Ces paroles en

font l'ame,

T

A Quid profuit altum

Erexiffe caput?

Elles ſont expliquées par ce

Sonnet du meſme M' Ma

gnin

Q

Vand ceChesnesuperbeéle-

voitdanslesarys

Son troncimpérieux,&fesbranches

hautaines,

Ilestoit l'ornement&la gloire des

Plaines,

Tout vantoit la beautédeses feüil-

lages verds.

SE

Mais enfin leSoleil parses aspects

divers,
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Quiforment fifouvent desfoudres

Acesfleres Hantours, desCieux

Faitsouventéprouverde terribles
revers.

Lorne

Fortereffe orgucilleuse, à ta perte

obſtinée,

Luxembourg, aujourd'huy c'estlà ta

destinée,

Ilssontdoncrenverſez tes Boulevars

fiforts.

L

Etc'estlà la grandeur do treros qui

Qu'au lieu de teparerde quelques

te dompte,

vains efforts,

६८५ 20 %

Tupouvois n'en pointfaire avecque

moins debonte.

Oij
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J'ajoûte des Vers qui ont

eſté faits ſur les merveilles

du Roy, auſſi-bien que ſur le

Siege de Luxembourg.

Deléclatde bonheur,

&degloire!

deva

Que de noblesſujets pour embellir.

l'Histoire!

Quede rares vertus! que d'exploits
2

inoüis

*Etaleàtous momens l'invincible

LOVIS!

Alexandres, Césars, cédez à ceMor

-marque,

D'un vrayHéros en luy reconnoiſſez

2 lamarque,

VosConquestesn'ont rien d'éclatant

こ aujourd'huy;

Vousvouliez, maisàtort, vous com-

pareràluy.
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ف

Ilfautdesanspourvous,&desjours

pour oc Prince out fe

Toutfléchit ſom LOVIS, Chasteau,

Ville, Province.
T

Admirez,comme nous,ſes glorieux

travaux,

Dontlesvostres nesont que d'indi.

gnes Rivaux.

Pourfes Soldatsbleſſez la retraite

aſſurée,

1

Ses Edits&fes Loix d'eternelle

durée,

Les Sciences, lesArts, réunis aux

Vertus;

DesPeuples convertis, desTemples

abatus,

Un auguste Palaisd'une richeſtru-

Eture,

On l'Art induſtrieux furpaſſe la

Nature,

Ses ordres diférens pourlesEtats

divers,
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Le Commerce étably , la fonction

desMers

L'Abondancepartout, l' Ignorance

détruite,

La Iuftice en vigueur,&laNoblesse

instruite,

LeMérite connu toûjours récom

pensé,

LavangeanceduCrime&duPauvre

offensé,

Sontlebutdefessoins, &l'employ

defavie.

Pourquoy diféres -tu de te rendre

afſervie,

Luxembourg, auxdefirs decechar-

mantHéros?

Cedeafes grands efforts, donne-toy

du repos,

Etviens,fan's prolonger tavaine

résistance,

PartagerſousſesLys lebonheurde

laFrance.
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Ces Vers,&le Madrigalqui

fuit, font de M² de Vertron.

PourquoyOurqnoy réſiſtois- tu

Adepuiſſans effortsd'un Hérosin-

vincible?

FierLuxembourg, voila ton orgueil

abatu;

Tusçavois qu'à LOVIS rien n'estoit

impoffible;

Maissitarésistance aſauvétonbon-

neur,

Confeſſe en mesmetemps qu'elle aug-

mentesagloire,

Réjoüis-toy desavictoire,

TaPriſedésormaisvafaire tonbon-
beur.

Vous trouverez les noms

A

des Autheurs au bas des au
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tres Ouvrages que je vous

envoye.

B

MADRIGAL.

Ien quejeporteunnom tout

brillantdelumiere,

DuSoleilje reçois la Loys

Icvouloism'opposeràſa vaste car-

riere,

Maisje le reconnois aujourd'huypour

monRoy.

SONNET.

DUHAMEL:.

Remble, Luxěbourg, tremble,

&Soûmetstapuiſſance

AuRoyleplusvaillantquiviſtja-

maislejour;

Reconnoy que LOVIS, l'objetde

noftre amour
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Range toutſous les Loix defon in-

dépendance.

se

Pouvois-tu teflater de la moindre

apparence

D'éviter toſt ou tarddelayfaire ta
Cour?

Rentre, rentre en toy-mesme, &

vaincue à ton tour,

Luy rendant ton hommage, implore
Jaclémence.

S'ilfçait vaincre l'orgueil,&leré-

duireauxfors

Il apourlepardon toûjours les bras

ouvertss

Maisles lieux les plus hauts doivent

craindre lafoudre.

Se

Plus ilsfont élvez, plus ilsyfont

Sujetss

Juin1684. P
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Etfuſſent-ilsde marbre, il les réduis

enpoudre,

Quandnous croyonsleurforceàl'abry

defes traits.

a DuMas,deJoigny.

MADRIGAL.

EN
tout doitfléchir, ainsi le

Ciel l'ordonne,

AinsileveulentlesDeftins;

Cédez, cédez,foibles Humains,

RecevezunHérosfichéryde Bellone.

Venez,volez,accouriz tous,

Venezpartageravecnous

Unjoug centfois plusbeau que n'eft
uneCauronpc.

Maisjem'égareenmesprojets,

CeDemy-Dicu nefaitlaguerre

Qu'afin de cimenter le ropos de la

Terre,
1
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Etnonpaspour régnerfurdenou.

veaux Sujets.

Vous donc qui defiertédonnezde

vainesmarques,

Envieuximpuiſſansdubonheur de

monRoy,

Indignes Ennemisduplusgranddes

Monarques,

Ourecevezla Paix, on recevez la

Loy.

DEVOGINS.

)

ORACLE

CRONOGRAPHIQUE.

LVXeMboVrg ſera aſslegé , & en

SVItepris par LoVIs Le grand,
MDLLLXVVVUIL

Et Oracle Cronographique,

Beaucoupplus vray que le

Delphique,

1

Pij
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Ades Chaffeurs fat autrefois rende

Dansla Forest desfameusesAr-

dennes;

Etles Vents quifonfloient detoutes

leurs baleines

Contre les foüilles deſes Chesnes,

Neparent empefcherqu'il ne fot

entendu,

Etfans que rien enfuft-perdu,

A

Ilvintjuſquesànousfous des Lettres

Romaines,

Que l'An du Cas échûfaitparoistre

certaines.

L' Oracle prédiſoit , que le fier

LVXCMbovrgoa

Moinsfage&prud at que Straf-

bourg,

Sobſtincroit à combatre lafoudre

Dufupiter Gaulois, qui réduit tout

enpoudre;

Mais qu'enfin l'Infolentseverroit

aßlegé,
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Sans espoir d'estresoulagé

ParlesTroupes Conféderées,

Quesilongtemps ilauroit cfpé.

rées, (

Etquepour lors ayantfort bien

compris 1

Qu'ilne pourroit manqueren stIte

d'estre pris,

Etdeſuivre les destinées

Demilleautres Citez qu'il verroit

enchaînées د ト

AutriomphantCharde nosLys,

Par Lesmains dutres-granD

LOVIS
12

र

Dans cette conjonctureextréme,

Afinde conferverles reftes de luy-

mesme,

Il ivoirsejetter aux pieds defon

Viqueur

Aus il cadelanuit, pour épargner

Lahonte,

1

T

A

Piij
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Et tâchcroitde luygagnerlecœur,

(Cecœur,qui tout lerestedompte,

Etqu'àsabontépres, rienautre

nefurmonte,)

Enconfeffant àsesgenoux,

Que s'il estinvincible, il estencor

plusdoux,

Puis quepourdefarmerſaterrible

Puissance,

LesVaincus n'ontqu'àdire un mot

àfa clémence.

M' Rimper,S' de l'Eſcarpe,
Autheur de cet Oracle Cro-

nographique , a fait auſſi le

Quatrain qui fuit.

L
Uxembourg

Villede

parson nom, eft

lumiere;

Mais ce nom ne luy danne un éclat

Sanspareil,

し



GALANT

Quelors quepourbrillerdefa clarté

premiere,
לו

Vaincuë, ellese rend à LOVISfon

Soleil.

す

UnGentilhomme qui ſçait

auſſi bien manier l'Epée que

la Plume , a fait l'ode que

vous allez lire. Elle eſt,à la

gloire de M' le Maréchal de

Créquy.

J

ODE

Entenspar

M

A

toutque l'on chante

Unintrépide Guerrier,

Dontlavaleur étonnante

Remporteun nouveauLaurier.

L

LebruitquefontlesTrompetes,

Estsigrand,si répandu,

Pij
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1

Que celuy de nosMuſetes

Neferapas entendu.

५.. 152

Quinesçaitque cegrandHomme

Sur laMeuseparut tel,

Qu'onvit autrefois pour Rome

Et Fabius & Marcel,

Quandl'Aigle&Sa République

Par les diferens Exploits

Dugrand Lion de l'Affrique

Se trouverent anχμεριαλι

८८

Ilmarche, il tourne, il avance,

Heureux, habile, vaillant,

El devient parsaprudence,

DeDéfenseur, Affaillant;

Ilfuit lesTroupes nombreuses

Des Germains préſemptueux

Paſſe des Rives fameuses,

triompher chezEtva

z eux 1
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Il n'estpas moins redoutable

En des Climatsplus lointains,

EtMars toûjours favorable,

Couronnefes grandsdeſſeins;

Ilrenverse les Barrieres

Où nos Soldats arrestez

Voyoient borner nos Frontieres

Par des Lions indomptez.

Les Bergers du voisinage,

Sans rien craindre deformais

Foüiront de l'avantage

Quepourroit donnerla Paix.

Les Bergeres vaſſurées,

2.Dans les Bois vont s'écarter,

Et n'aurontdans ces Contrées

Que lesLoups à redouter.

52

Enfin lasuperbe Espagne,

En nous rendant Luxembourg,
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_Daitconfoler iAllmagne

De laperte de Fribourg.

Cesgrandsfüccésfont entendre,

Que sous l'auguste LOVIS

Créquypeuttout entreprendre,

Et planter partout nos Lys.

M le Duc de S. Aignan,

qui nelaiſſe échaper aucune

occaſion de marquer fon

zele, a écrit auRoy ſur la

Priſe de Luxembourg; &

Sa Majefté l'a honoré d'une

Réponfe de famain. Je vous

envoye l'une & l'autre Let-

tre...

1
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LETTRE

DE M

LEDUC DE S. AIGNAN,

AU RO Υ.

AuHavrele9. Juin 1684.

SIRE,

Comme je ne sçaurois avoir

plus defoûmiſſion que j'en ay eu

toute ma vie pour V. M. bien

quefa Gloire augmente chaque

jour, il paroiftroit de la diminu

tion dans mon zéle pourſonſer-

vice,fije ne meſervois aujour-

d'huy dans la Prise de Luxem
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bourg, de la permiffion qu'illuy

aplû de me donner, pour luyté-

moigner ma joye pour les autres

Places importantes qu'Elle a con-

quifes. Fenſuis toujours, SIRE,

aumesme étatpourfesVictoires;

&les coups de Canon que les

TeDeum mefonttirer icy, en

me donnant beaucoup desatisfac.

tion , ne laiſſent pas de mecau-

ferquelque regretde n'en enten

dre point tirer d'autres. Mais,

SIRE , je veux esperer pour

mon repos , que ce sera pour la

PaixGenérale,que nousymet-

trons le feu , ou qu' Ellemeper-

mettra d'aller luy confirmerfous
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celuydefes Ennemis, aveccobien

de dévoüement jeſuis toûjours,

SIRE,

DE V. MAJESTE,

Le tres-humble, tres-obeïſſant,

& tres-fidelle Serviteur

&Sujet,

LE DUC DE S. AIGNAN.

* REPONSE DU ROY.

On Cousin, Le vray mo-

Mifqui vous a dû porter à
mi'écrire ſur la Priſe deLuxem

bourg, c'est la confiance que vos

Lettres me font toûjours fort

Agreables . Fayreçû vostre Com-

pliment fur cette derniere Con
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queſte, comme tous les autresque

vous m'avezfaits en defem

blables occafions , &je ne doute

nullementquevous n'allaffiezen-

core avec joyeſous le Canon de

mesEnnemis,fimenſervicevous

yappelloit. Cependant n'épar-

gnezpas celuy du Havre, en

rendant graces à Dieu de cette

nouvelleBenédictionſurlajustice

de mes Armes. Je le prie qu'il

vous ait , mon Cousin , en fa

Sainte &digne garde. A Ver-

Jailles le 12. deJuin 1684.
LOUIS

AmonCoufinle DucdeS.Aignan,

PairdeFrance.. '
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1

Je vous aytoûjours man

de fort exactement tout ce

qui s'eſt paflé en Hollande
touchant l'état des Affaires

préſentes , & vous envoyay

le mois paſſé quatreMémoi

res préſentez aux Etats par

M'le Comted'Avaux, depuis

eetomps-làilleurenadélivré

un cinquième, dansle temps

que Luxembourg demanda

lapremiere fois àcapituler.

Jen'aypûl'avoir, mais voicy

ce que l'on m'en amandé,

GetAmbaſſadeur, apres avoir

fait ſçavoir auxEtats la Prife

deLuxembourg, expoſedans

1
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ee Mémoire ; que les delais

donnez par leRoyſonMaî-

tre pour répondre aux Pro-

poſitions qu'il avoit faites

pour le rétabliſſement de la

Paix , ou la conſervation de

la Barriere , & le maintien

d'unebonne correſpondance

entreSaMajesté&eux, étant

inutilement écoulez , fans

que l'onyait faitaucuneRé-

ponſe; Sa Majesté ſe trou-

voit en état de faire denou.

velles Conqueſtes, & plus

conſidérables, &d'augmen
ter ſes Prétentions contre les

Eſpagnols , fans ſe tenirda

د
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vantage aux Offres qu'Elle

avoit faites le 29. Avril; mais

que neanmoins , pour faire

voir qu'Elle demeure toû-

jours dans la fincere inten

tion de procurer lebienge

néral de la Chrétienté , en

propoſant tous les moyens

poſſibles pour luy donner le

repos , Elle luy avoit com-

mandé de leur faire ſçavoir,

que nonobſtant les grands

avantagesqu'Elle doit ſe pro

mettre de la proſpérité deſes

Armes , Elle veut bien en

core demeurer obligée juf

qu'au 12. du courant , aux

Juin 1684..



186 MERCURE

meſmes Offres qu'Elle a fair

faire le 29. Avril & 9. May

derniers , & à tous les Exc

pédiens propoſez dans les

Conférences qu'on a eües au

fujet de ces Offres , pour la

conſervation de la Barriere,

&pour le rétabliſſement du.

pos dans les Païs-Bas ;&

que Sa Majesté s'eſtoit por-

tée d'autant plus volontiersà

donnercettenouvelle preuve

de fa modération , qu'Elle

avoit eſté bien aiſe de ſecon-

der les bonnes intentionsde

ceux qui ſouhaitant le plus

le bien de leur Patrie enpar...
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ticulier , & le repos de la

Chrétiétéengenéral, avoient

fait paroiſtre un veritable de-

fir de procurer un prompt

rétabliſſement de la Paix,

&d'entretenir toûjours une

bonne correfpondance avec

Sa Majefté. Que l'envoy de

leurs Troupes au Païs - Bas

Eſpagnol , avoit obligé Sa

Majestédeſemettre à la tefte

des fiennes, pour pourſuivre

la fatisfaction qui luy eftoit

deüe; mais que l'ordre qu'ils

leur avoient donné de ne

commettre aucun acte d'hof

tilitécontre les François, l'a-

Qij
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ef

voitportée à donner encore à

leurconſidérationcedelayde

ſept à huitjours, & qu'elle

péroit qu'ils en profiteroient

pourconclure&figner, con,

jointement avecles Miniſtres

d'Eſpagne , le Traité que Sa

Majesté avoit propoſé , ou

pourleconclure&fignereux

ſeuls , aux conditions que Sa

Majefté leur avoit cy-devant

offertes pour la conſervation

dela Barriere,& pour le réta-

bliſſement du repos dans les

Païs-Bas, &qu'ils ſe déclare--

roient nettementdans ceter-

me, parce qu'Elle vouloit fça-
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voir préciſement à quoy s'en

tenir aveceux,proteftant que

s'ils laiſſoiétécouler ce temps

fans donner une Réponſepo-

ſitive, SaMajesté nes'arreſte

roit plus à aucune confidé-

ration , & ne régleroit doré-

navant ſes Demandes & fes

Prétentions , que felon le

fuccés qu'il plairoit à Dieu

de donner à la justice de ſes

Armes.

Les Etats ayant ſouhaité

quelques éclairciſſemens fur

ce Mémoire , voicy la Ré-

ponſequi leura efté faite par

Mrd'Avaux..
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MEſieurs les Deputez de
VosSeigneuriesayantprié

le Comte d'Avaux, Ambassa

deurExtraordinaireduRoyTres-

Chrétien, de mettre parécritles

Réponſesqu'illeura rendües cette

apreſdinéeſurlesDemandesqu'ils

luyfont venus faire, &fur les

éclairciſſemens qu'ils ont defirez

a.dreſſelepréſentMémoire, pour

Satisfaire à ce qu'on a souhaité

de luy.

Ledit Ambassadeur a témoi

gnéàMessieurs vos Deputez,

queleursDemandesſeréduisoient
:

àdeux points ; quele premier
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confiſtoit en ce que ledelaydonné

par le Mémoire du s. de Juin,

est trop court pour pouvoirfaire

des délibérations dans vos Pra

vinces , & moins encore avec

les Ministres de SaMajestéCa-

tholique , & de vos HautsAl-

lioz.

LeditAmbaſfadeurarépondu

Sur ce premier point , Que pour

ce qui regardoit vos HautsAl-

liez(exceptéle Royd'Espagne)

il en parleroit lors qu'il fatisfe

roit au ſecond point de vosDe-

mandes , Qu'à l'égarddel'Efpa...

gne , ily avoit apparence que

l'Envoyé de cette Couronneprés
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deVV. SS. estoit inftruit desfen

timensduRoyſon Maistre, apres

tous les delais que Sa Majesté

Tres-Chrétienne adonnezdepuis

qu'Elle a fait des Propoſitionsde

Paix , &principalement depuis

que Sa Majesté s'est déclarée le

29. d'Avril dernier, qu'Elle ne

vouloit point entendre à aucun

accommodement,qu'avecla ceffion

de Luxembourg ; d'ailleurs, qu'il

y'avoit lieu de croire que la con-

fiance que le Roy Catholique

prend ordinairement en la Per-

Sonned'unGouverneur duPaïs-

Bas Espagnol, est affezgrande

pour luy permettre de ceder une
Place
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Place, afin d'enfauver beaucoup

d'autres,&pourfiniruneguerre

que l'Espagne ne peut foutenir

long-temps ; mais qu'en tout cas

SaMajesté n'estoit pas réfoluë,

apres que les Espagnols avoient

fimal ufé des delais qu'Elle leur

adonnez, d'en prolonger le

me, furtout en cette faifon , où

SaMajesté peut remporter de fi

grands avantages.
ages

ter

deses in

Mais que Sa Majesté, pour

faire voir la finceritéfincerité de ses

tentions , avoit offert des Expé-

diens qui donnoient tout letemps

néceſſaire à l'Espagne , pourse

déterminerfurſes Offres ; Que

Juin1684.
R
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1

}

4

1

i

I'Ambassadeur s'en estoit expli

quéquandodans lesLes Conférences qu'

eves avec VVSS. enfuire

ag

ila

du

Mémotre du 29. d'Avril, à quoy

il s'est rapporté dans fonMé

moire dus. de ce mais . C'està

sçavoir, que pourvû que vous

obligiezpar un Traité fignéin-

ceſſamment , &quiſeragaranty

par leRoy d'Angleterre ,&par

tous les Princes qui y voudrost

entrer, de ne donner aucuneaffif-

tance aux Espagnols, directe ny

indirecte , & de ne pas fouffrir

que vos Troupes faffent le moin-

dre acte d'Hostilité contre les

Troupes, Pais, Sujets, ou Allicz
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de

SaMajesté, Elle promiet de
SecontenterdelaVilledeLuxem-

bourg, &des autres Lieuxqu'-

Elle a demandez le 29. d'Avril

dernier; Elle confent d'attendre

un mois , outout au plus fixfe

maines , à compter du jour que

ce Traitéfera fignéà la Haye,

que l'Espagne envoyeles Rati

fications en bonne dûëforme

desdites ceffion & renonciation,

àcondition toutefois que par le

mesmeTraité, quiferasignépré

fentementàlaHaye, ilſoir sti

puléqu'au cas que le Roy d'Ef

pagnene ratific pas dans un mois

ou fixsemaines en bonne&duë

Rij
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1

forme lesdites ceffion o renon-

ciation, les Etats Genéraux re-

tireront apres ledittemps de fix

donner
,

i

femainos deurs Troupes dosPaïs-

Bas Espagnols ,&nepourront

tant que la préſente

Guerre durera , aucun fecours

aux Espagnols par tout ailleurs,

ny contre le Roy, ny contrefes

Alliez Sa Majesté s'obli

gera den'attaquernyde s'empa-

rerd'aucune autrePlacedes Païs

Bas, mesme de ne pouvoirfaire

La guerre dans le platPaïs Efpa-

gnol des Païs-Bas , fi les Espa

gnols s'en abftiennent ; SaMa-

jesté se réſervant le pouvoir de
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2

porter fes Armes dans les Païs

duRoyCatholique,par tout ail

leurs qu'audits Païs Bas , juf

qu'à ce que l'Espagne ait rétably

la Paix qu'elle a rompue.

Quant à ce que UK. SS.

alléquent , que le terme marqué

parle Mémoiredus. de ce mois,

esttrop court mesme àleurégard,

I'Ambassadeur leur a répondu

-premiérement , que la Ville de

Luxembourg, apres avoir batu
Lala Chamade & commencé à

parlementerle 1. de ce mois , ne

s'estantpas rendue le mesme jour,

fur les difficultezquisefont for-

mées dans la Capitulation , le

Riij
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terme que Sa Majesté vous

donné,se trouvera allongé au-

tantdejours que cette Placeaura

tenudepuis le ro de ce mois ;ainſi

VV. SS. auront eu onze jours

aumoinsàdélibererdepuis lapré

fentation du Mémoire.

mê-

En fecond lieu , qu'il est de

notorietépublique, que VV. SS.

peuvent en douze jours,

-me en dixjours, confulter lesPro-

inces,&former une Résolu.

tion dans les Etars Generaux;

que dans les Affaires de cette

conséquence, onavû prendredes

résolutions en moins de temps que

celuyde dixjours,fartout quand
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c'est

le

neAffaire dont les Provin

-ves font informées de longiwa

main. , comme elles le font de

celles dont il s'agit , puis que la

Propofition faite le s. de cemois

-n'estant pas nouvelle,ibestà

préfumer queMessieurs lesDe-

putez auxEtats Genéraux, font

inftruits des fentimens de leurs

Provinces.

Ledit Ambassadeur est per-

fuadé que ces raisons ſont plus

quesuffifantes ; mais afin d'over

tout prétexteàceuxqui enpren-

nentfur les moindres chofes, pour

tasher d'éloigner touteforse d'ac

commodement , il a ajouté cette

:

Riij
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Réponse àfes précedentes , que

fes ordresà la veritéeſtoientpré-

cis,&que SaMajestéluyavoit

commandéde ne donnerquedouze

jours apres la Prife de Luxem-

bourg; mais que commeSaMa-

jestén'avoirmarqué ce terme,que

parce qu'Elle estoit perfuadée qu'il

Leftoit suffisant pour prendre une

réſolution dans les Etats Gené-

vaux, & qu'Elle ne l'avoitpas

déterminé fi court pour jetter les

Etats dans l'impoffibilité de pou-

voirrendre uneRéponſe dans le-

temps , l'Ambassadeur se ré-dit temps, l

gleroit felon la fincérité des in

tentions du Royson Maistre, qui

!
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est d'apporter toutes fortes defa-

cilitez,lors que VV. SS. agi

ront de leur costé avec toure la

fincérité, & avectoute la dili

gence qu'il leur est poffible.

C'est pourquoy comme il est

conſtant que la Province deHol

Vande les autres Provinces

les plus proches,peuventprendre

Leurrefolution dans le tempsfpé-

cifié par le Mémoire du f. de

oc mois, si la Hollande

autres Provinces voismes ont ré-

folu dans le terme marqué d'ac

capter les Offres de Sa Majesté,

fi on en donne part à l'Ambas-

Sader, &qu'on laydemandast

les
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unjourou deux,foit pouratten-

dre la Réfolution des deuxPro

vinces les plus éloignées , foit

pouravoir le temps de former la

Résolutiondans les EtatsGené

raux , il voudroit bien prendre

fur luyde fignerleTraité unjour

ou deux plus tardqu'il ne luyeft

ordonné ,& il eſpere que Sa

Majesté l'auroit agreable ; mais

fi la Province de Hollande,

les autres Provinces , qui

vent avoir pris dans ledit temps

réſolutions, neons , ne l'avoient pasleurs

qui perm

fait, alors il ne se diſpenſerois

pas defes ordres , & fuiuroit

encore in cela les intentions de

1

1
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Sa Majesté, qui eft auffi éloi

gnée d'accorder un delay, quand

ilne feroit que d'un jour , lors

qu'Elle verroit qu'on en abuse-

roit, qu'Elle auroit d'indulgence

pour en accorder , lors queVV.

SS. faisant ce qui est en leur

pouvoir, il n'y auroit que la

formedeleurGouvernement, qui

empêcheroit qu'on ne pustformer

une Résolution genérale , qu'un

jour ou deux apres l'écheance du

terme.

Voila ce qui regarde le pre-

mier point. Pour ce qui est du

Second, lesDeputezdeVV. SS.

ont témoigné qu'ilsfoutraitoient
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1

fort que laPaix ou laTrévefust

genérale.

L'Ambaſſadeur leur ademandé

s'ils entendoientpar là qu'on fiſt

unTratégenéral,ou s'ils vou

loient qu'on traitaft icydes condi

tions qui doivent entrer dans le

TraitédeTréveque laFrancedoit

faire aveclEmpire; ils ontrépon-

duqu'ils ne le prérendoientpas.

L'Ambassadeur arépliqué,que

VV. SS. ne ſouhaitoient donc

autre chose ,sinon que SaMa

jesté voulant bien finir par une

Pai
Paix, ouparuneTrévedevingt

années , les diférens qu'Elle

avec l'Espagne, Elle voulust
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bien terminer pareillement par

une Paix , oupar une Trèvede

vingt années , les démeſlezqu'

Elle peut avoir avec quelques

Princes de l'Empire ; que ledit

Ambassadeur ne pouvoit mieux

faire connoiſtre combienSaMa-

jesté ſouhaitoit fincérement de

faire la Paixgenérale , &de

donner une feconde fois le repos

àtoute l'Europe, qu'en déclarant

que Sa Majesté luy apermis de

promettre en fon nom , que du

jour que le Traité proposé ſera

fignéà la Haye , Elle donnera

encore un mois à la Diette de

Ratisbonne,pour l'acceptation de

:
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Tréve, auxconditions qu'Elle

a cy-devant offertes , &qu'Elle

areïtérées depuis trois mois.

LeditAmbassadeur ne doute

pas queVV. SS. ne voyentpar

toutes les facilitezque SaMa-

jesté apporteàunbonAccommo-

dement , combien Elle defire de

bonnefoy le rétabliſſement de la

Paix,&qu'Elles nejugentbien

auffi, que fi apres que SaMa-

jefté a épuisé tous les moyens

poſſibles, VV.SS. n'en veulent

pas profiter , Ellene s'arrestera

plus dorénavantàaucune confi-

dération , &en réglerafesDe-

mandes&fes Prétentions, que
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Selonlefuccés qu'il plaira àDieu

de donneràlajustice deſesArmes.

FairàlaHayele6.Juin 1684.

Signe,LECOMTED'AVAUX.
:

L'Air nouveauqueje vous

nvoye, a eſté fait parun de

nos plus grands Maiſtres ;

ainſi vous le chanterez avec

plaifir

!

AIR NOUVEAU.

VOicyleretourduPrintemps,

Toutrtdansnos Bois,dasnos

Champss

LesBergerswontdançantfurlaverte

Fougere,

Tandis, belas, queje medefefpere,

t

:

%
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Et nepuis résister aux peines queje

fens.

OtropheureuseTourterelle,

Quetonbonheurestgrandfous l'a-

moureuseLoy!

Prenspartàmadouleur mortelle;

Helas!tun'as pasperdu comme moy

Ta Compagne fidelle.

Vous avez appris lamort

deMadame la Ducheſſe de

Richelieu , mais vous n'avez

peut eſtre pas ſoeu qu'un

abcés qu'elle avoit dans la

gorge, s'eſtantcrevé, elle en

eft mortepreſque ſubitemér.

Elle estoit de la Maiſon de

Fors-duVigean,&fut mariée

en premieres Nôces à M' de

T
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Pont, Frere aînée de feuM le

Maréchal d'Albret, & en fe-

condes,àMale Duc de Ri-

chelieu, Neveu du Cardinal

de cenom. Elle a toûjours

eu beaucoup de vertu, mais

fans oftentation; & beaucoup

d'efprit , ſans le mettre en

peine de le faire paroiſtre.

Elle ne rejettoir aucune oc-

caſion de faire plaifir , &n'a

jamaisfait demal àperſonne.

Son mérite la fit nommer

pour remplir le Poſte de

Dame d'Honneur de laRey.

ne , qu'occupoit feuë Mada-

me laDucheffe de Montau-

Juin1684 S
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-fier. Elle eut l'avantage d'é-

tre choiſie par un Roy , qui

joint aux plus grandes qua

litez un difcernemét ſijufte,

qu'on eſt toûjours aſſuréque

ceux qu'il choiſit ſontdignes

desEmploisqu'il leur confie.

Quand ceMonarque voulut

mettreuneDamed'Honneur

aupres de Midáme laDau-

phine, en qui cette Princeſſe

puſt avoir confiance, il luy

donna Madame de Riche-

lieu, qu'il tira d'aupres de la

Reyne

Le meſme jour , Marie-

Loüife Pot de Rhodes,
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Veuve de Meffire François-

Marie de Lhôpital , Duc de

Vitry , mourut d'une apo-

pléxie, qui la mir deux jours

Pagonie. Elle estoit Fille

de Claude de Rhodes, & de

Henriette de la Chaſtre ; &

Petite-Fille du Maréchal 'de

la Chaſtre. Ces deux Mai

fons font des phis illuftres,

&& des plus anciennes du

Royaume. Tout le monde

fçaitque laCorneteblanche,

&laCharge deGrad-Maître

des Ceremonies', ont efte

creées par un de nos Roys

dans la Maiſon deRhodes;

Sij
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& ce que eft à remarquer,

c'est que laChargédeGrand-

Maître des Carémonies eft

encore aujourd'huy dans

derte Maiſonla Madame la

Ducheffe de Vitry: entroit

dansla cinquante-cinquiéme

année. Elle avoit l'efprit brill

lant& vif, beaucoup de con-

noiffinze dans lesbelles Let-

tres , & entendait & parloît

parfaitement la Langue Ita-

lienne. SonCorps eſt endé

poſt dins S.Eustache, enat

tenlantqu'on le porte dans

le Tombeau de Mile Maré-

chal dela Chutre. Pluficars

८
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jours avant la mort, ellede-

manda les Sacremens , & les

reçeut avec une devotion, &

aun abandonnement à la vo-

lontéde Dieu , qui faifoit

fondre en larmes tous ceux:

qui estoient dans ſa Cham-

4

Il eſt mort icy quelques

autres Perſonnes de l'un &

de l'autre Sexe , dont voicy

les noms.ms

-14 Dame Catherine de Lat-

taignant, Veuve de Meffire

Pierre Poncer, Comte d'A-

blys,Doyen deMeſſieurs les.

Conſeillers d'Erac
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1

1

Metfire Noel le Boults,

Coſeiller de laGrand' Cham-

bre. Il avoit eſtéreçenCón-

ſeiller enJuin 1632. Ses Armes

font, de gueulles au Chevron

d'or, au Chef pallé d'or&de

gueulles de cinqpieces. M' Fre-

zon , Doyen de la Seconde

des Enquestes , eft monté

par cette mort à la Grand

Chambre
:

Mefire Pierre deCarcavy,

cy-devantConſeiller auPar-

lement deToulouſe,auGrand

Conſeil, &&Garde de laBiblio-

teque duRoy! Ilported'azur

àun Leurierpaffent d'or, as
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compagnéde troisEtoilles demef-

-me,deux enchef, une enpointe.

MeſſireEſtienneCifternet,

Seigneurde Vinzelles, Préfr-

dent en la Cour des Aydes

d'Auvergne. Il avoit épousé

une Sœur deMde Ribeyre,

Conſeiller d'Etat, Gendrede

M'le Premier Préſident.

Dame MagdelaineTalon.

• Elle estoit Sœur de MIA-

vocat General Talon , l'un

des plus grandsHommes de

noſtre Siecle , de Madame

Voiſin, FemmeduConſeiller

d'Etat,&deMadame laPré

fidente Bignon, & avoit
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épouleMeffire JeanFrançois

Joly,Seigneur de FleuryMe

Logic, Confeiller au Parle

ment , Fils de Meifire Jean

Joly, Seigneur de Fleury,

Confeiller au Parlement de

Bretagne,& en ſuite Con

feiller au GrandConfeil, &&

de Dame Charlote deBour

lon,SœurdeMeflireCharles

de Bourlon, Evefque de soil

fons. LaFamille de Joly en

originaire deBourgogne,bu

il y a pluſieurs Branches quf

y ſubſiſtent au Parlement

enlaChambre des Comptes!"

Feu Meflire Georges Joly,

Baron
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BarondeBlaily, fecondPré

fident au Mortier de cePar

lement, Frere de Madame

la Premiere Préſidente de la

Berchere , afait l'une deces

Branches. On compte de

cette FamilleM Joly,fueftis

mé du Duc de Bourgogne

ſon Souverain , dont il eſtoit

Conſeiller d'Etat. Madame

deFleuryeſtmorted'une fie

ure continue , dans la qua

rantieme année ,avec des

marquesd'une pietétres édi

fiante,&une réſignation en-

riere aux ordres de Dieu.

SaFamilleeſtpleine de Gens

Juin1684.
T
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d'un tres grand mérite, Fou

Mfon Pere, Omer Talon,

eitoitAvocatGenéral du Par

lement de Paris,&&avoit cu

CetteChargeſur la démiſſion

doM Talon Conſeiller d'E

Fat, fon Frere aîné.SonAyeul

cloitM.Talon celebreAvo-

dar ,d'ornement du Barreau,

qui avoit pris Femme dans

la Famille de Chpart das

mieux alliées,de la Robe:

Madame la Mere, quis'ap-

pelloitFrançoiſe Doujat, croit

Sœur de MeDoujat, Con-

feillerau Parlement, &Mai-

tre des Compres ,&Fillede
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Denys Doujat , AvocarGe

néral de la Reyne Mariede

Medicis, &deMadeleinede

delaHayedeVantelay. Joly!

deFleury portedeartelé au pre

mier dersier d'azur duLys

argent au Chef d'or? charge

ine Clots patlle deAune defable;an

dor

Fecond&troisième d'azur an

Lyon leopardé d'or armé

Mumpapjes de gueules !linalon

porred'azurau Chevron

ccompagné de trois Croiſſans

chargez'dEpys de mesme,deux

EwChef autre en Ponte.

Doujar porre #azum an Orif
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Toutes ces morts onteſté

ſuivies de celle de Meflire

Louys Charreton, Seigneur

de la Douze , Préfident aux

Requêtes duPalais,&Doyen

du Parlement , où il avoir

eſté reçû Conſeiller en Jan-

vier 1626. Je vous ayparléde

luy& de ſa Famille en huit

ou dix de mes Lettres,M

Godard du petit Marais, qui

eſtDoyendelaGrandCham

bre, l'eſt devenu du Parle

mental s

Vous avez vû naiſtre un

diférent entre les Aftronos

mes,&les Aftrologues. En

voicy la fuite.
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25252555225-52552

LETTRE APOLOGETIQUE

d:M' Crochat, Pro effeur ars

Mathematiques àParis.contre
Male Serrurier , Aftrologue.Aftrologue.

ONSIEVR,

Trou infigner Faufferez, que

ja remarque dans vostre préten

duc Réponse du mois d'Avril,

font affez connoistre quevom no

vous taffezpointpoint d'eftred'eftre lePar-

tifan de la mauvaise foy der

Aftrologuer, qui vourferont peu

obligezi de mettre en compromis

Thonneur imaginaire qu'ils atta-

Tiij
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chentàlarecherche de Aftrolas

gilJudiciare ab ergab insig

Lapremiere de cas Fauffeter

-confifte en cequevous ne voulez

pas reconnoistre pour un instant

fixé &determiné,celuy auquel

de Soleil entra l'année derniers

as premier degré du Bolier, la

feconde, en ce que suous mime

putex de ne reconnoiſkre la Pók

nypour un Point Phayfung

pour un Point Lathamariqus

cor da troisieme , en ce que suave

dices que de mon quen pr

ne pour naisins personne δρώς με

Pole

БонасFayà vous diresur lapre
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wheres quoskantrenduSalaihau

premierdegré du Belient)

memfixiendy Heterovireaper les

Aftronomes, quielle peut fomavir

WEpoque à tous les instens qui

Yuy four ancérieurs or pofterions.

Outrequ'ilm'estégabqikonpuiffe

determinerou nonl'intonade La

naiffance done il s'agit ;cansoon

ledévertine,vvostnefentiment

cftpasdegitima, fron me

le determine pas vous nefaun

nez drefferlaFigure queje vous

demande. Appolisi tibiugnom

quam ad quodvolueris

potrige.jsp .uoεπέτειολό

gham dla feconde vous

Tij
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pour un

wvezmauvaise grace de direque

jene reconnois le Póle ny pour

wn Point Phifique, ny

Point Mathematique. Si veftre

mauvaise foy vous avoirpermis

dentrerdans mes veritablesfon

timens , vous n'auriezpasrenu

ce langage,qui tourneencoreplius

amagloirequ'àvostre confusion,

J'ayfeulement avancé, quebien

que lePôlefoit un Point Ma

thematigne ou Physique, it ne

s'enfuitpasqu'ilnepuiffe naistre

in dans tequelqu'un

Tuy repond. Ten ay

Climeve qui

répond. Fenay deja apporté

plusieurs raisons,que je nerepère

pas icy je me contenteroyd'en

T

:
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donner une nouvelle,qui vom

fermone cuiérément la bouche

N'est it pas,unmy, Menient

quelque part qu'en nailleque

Le Zénith qui est unmaistfous le

repe
ber-

Roing MathematiqueMathematique qu pour

Je moins Philigu ?Pourquoy done

Souvenirqu'il ne peut naiftre

Lornefous le Pole puis que cet

de Zénith mesme de ce Glimars

Der coup que voges ne fcanner

hir étourdira fans douteJauchir

sçauriez

C

Haute Doftre Cabale.

ing Latroisième Faufferé est un

fuire de la Seconde. Fe combe

d'accord, dites - vous qu'il ne

peut paistre perfonnefont le Poles
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j'ay neanmoins foûtenu le corn-

mapresarias beaucoup, do justice

dechaleur,rayant toujours

envisagé cette question comme

velle qui nous pastage le pluses

০১minereparfurprfaceux que voud

mefrairiez vaincre porunfolide

raisonnement. Τους άγαλμας

pendant coriboon veftraattine

Ces trois Fauffeteznftant ainſh

connies&refurées, was node

voxplus diffirendequicendes ars

moes dome la faibleffine pourroin

que vous eforefatales
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Anreste commevous eni

gezde plus amplesRéponſes que

celles que je vous ayfuites, quoy

juffifint pour détruirequ'elles
touk

ce queque vous avez pa avanceren

faveurde Astralogic, jean

averris one jem'ocupe àdonner

bien toft au PublicunTraitéqui

necontiendra autrechofeque mon

Objection , expliquéedans toute

fon étendue, aveclarefundzion

des Réponſes qu'ony afaires, on

qu'onyfera, Wous aurez bean

coup de part àla confufion qu'en

recevront les Aftrologues

owpourra dira avec juftica , qua

yous estes la Kictume facrifiés
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pour lefalut de l'Aftrologic. Fe

fuis;&c.
10

CROCHAT.

3

Rien n'eſt plus à charge

qu'une Conversation pefan-

re, & on eft toûjours quite

àbon marché quand on

s'en tire pour de l'argent.

C'eſt ce qu'a fait depuis peu

uneDame de born gouft , &

qui ayant le difcernement

fortdelicat ſurtoutes chofes

n'a pu ſe contraindre à ef

fuyer de fatigantes viſites

Elle ſe les attira par une oc

cafion affez imprévue. Elle

1
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alloit ſeule prendre l'air au

Cours, & eny entrant, fon

Cocher embaraffa fon Ca-

roſſe dans un autre , & cut

le malheur de le renverſer.

Ce trebuchement fir accou

rir tous ceux qui le vîrent

Avant que de travailler à re

lever leCarroſſe , on entira

un Abbé, àpeu prés fexage.

naire. La colere où il eſtoit

Eclata dans les regards , &&

fon chagrin naturel fortifić,

par celuy de l'age, le ren

dint mal propre à foûrenir

avec patience une pareille

avanture , il s'emporta con-
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tre for Cocker,&bien plus

encore contrePceluy de la

Dame. Peus'enfalutmefine

qu'il ne querellaft les Speci

tateurs inutiles, Il les regard

doit comme s'eftant afleme

blez pour ſe divertir de fon

embaras,&celacontribuoit

aaugmenter lamauvailehu

meur. LaDame, auffi civile

& honnefte qu'il eltoit mala

gracieux , defcendit de fon

Carroffe,pour luy deman
der fi le malheurdela clûte

enoit le leul accidem don't

ille plaighift. Il layrépon

ditd'unemanièreaffez rude,
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\

1 fullqu'il ne ſentoit pas qu'il

bielle, mais qu'il fçavoit bien

que les Glaces estoient caf

fees.LaDamenevoulantrien

épargner de ce qu'elle cruc

capable de l'adoucir ,gronda

fon Cocher fur fon peud'a-

dreſſe , & apprenant qu'il

falloit racommoder quelque

choſe auCarroſſede l'Abbé,

elle le pria de prendre une

place dans le lien le char

geant du ſoin de le remenor

clicz luy, ll accepta le party,

&fit quelques tours avecla

Dame,quispour luy faire on

blier fesGlaces caffées,l'on-

r
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tretint de mille choſes, d'un

air enjoué qui fufpendit fon

chagrin. Lagrément de ſa

Perionne en donnoit beau

coup àtout ce qu'elle diſoir.

AuflilAbbéen fut-iltouché,

Il commença à fe montren

moins fauvage ; & le plaifir

qu'il avoit trouvé à l'entre

tenir à la promenade , luy

ayant paru trop court, ilalla

la voir le lendemain. La

Dame le reçût obligeam-

ment,& pour l'indemnifer

de fes Glaces, elle tâcha de

neſepointennuyer pendant

deux heures que dura cette
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viſite. Il nemanquoit pas

d'eſprit;mais quoy qu'il fe

fuſt acquis par là quelquo

répuration, ce qu'il en avoit

eftoituneſprit deLivres , il

feavoitbeaucoup , &debitoit

mal. Deuxjours apres, il réi

téra fa longueviſite , &il alla

meline juſques à la prolon-

ger d'une troifiéme heure.

La Dame trouvant ſesGla

ces tres ſuffisamment payées

par la complaiſance qu'elle

avoit eue d'écouter deux fois

fos,fadesdouceurs, ne le vit

pasplutoſtfortyde chez elle,

qu'elle donna ordre à tous

Juin 1684.
V
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fesGensdelerenvoyerquand

il reviendroit. Les chofes fo

firent lapremiere fois d'uns

maniere qui ne luy donna

aucun ſoupçon. Il crêt que

laDame oftoit forticconson

retourna fans autre chaguig

que celuy de ne pouvoiroda

voir ce jour- là. Il ne fut pas

ſi tranquille quelques jours

apres. Un Laquais,d'uneLi

vrée inconnue, qu'il rencont

ra d'abord à la Porterodup

dit qu'il avoic laiſſe laDame

en faChambre ; Balors queit

futayux premiers degrez de

l'Escalier , un,de coux, de la
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Maiſon vint l'arrefter brufl

quement, &foûtint toûjours

quielle eſton enVille! Pend

dant qu'il s'obſtanoit pour

monter, fur laprentiere af

finance qu'ilqu'il avoirreçue,und

Suivante parut , se hay dức bài

mefme chofe , mais ce fut

d'un certain air qui le cons

vainquit qu'il y avoitun or-

dre fecret donnécontre luy.

Infe retira tout fulminant ;

& pour ſcavoir avec certitude

s'il eſtoit vray qu'on neust

pas voulu de recevoir,il mic

ab gaer un de ſes Laquais

qui apres avoir attendu une

Vij
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Heure virfortir la Dame,

pourquelques vifitesqu'elle

avoit à fairer Ce Fundalors

que l'Abbé ne pût moderer

fonreffentiment. Il ſe repré.

fenta mille fois combien ce

mépris eſtoitoutrageant,vel

nant d'une Femme à qui il

facrifioit ſes Glaces. L'effort

qu'il ſe faifoit pour cela lay

paroiffant digne de toute au

tre récompenfe , il réſolatde

ne les pas perdre,& fir don

nerdes lelendemain affigna

tion à fon Cocher pour le

payement qu'il en prétena

doit, Le Cocher alarmé do
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CotteAffignation alla prier

Las Mailtreffe drempelcher

Abbadelepoursuivre.Com-

me le Cochernavoit fairl

faute, c'eſtoit àluy de payep

dos Glaces , mais en melme

temps il ne tenoit qu'à la

Damedeterminer leProcés,

&uneviſite rendue à l'Abbé

l'en faiſoitvenir à bout. Elle

siy ſeroit réfolue fans peine,

6.cen'eust pas eſté s'expo-

ferohen recevoir d'autres,

dont il luy effoit impoſſible

de s'accommoder. Dans cet

embaras ,voyant que lePro

césn'eſtoit intenté queparce
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qu'elle nevouloit plus aftre

viſiblepourceluy qui le faist

foit lefeul parey quialhd vid

àprendre, fur de dire àfon
Cocher qu'illele défendift

comme il pourroitde lapouss

fuite qui luy estoit faito3186

qu'elle aimoit mieux payer

les Glaces pour luy, quede

conſentir a revoir L'Abbé.

Elle fit agir quelques unsde

fesAmis pour les intéreſtsda

fon Cocher quit paitoisfait

feul en Caufe mais labbra

choit d'une FamilledeRobog

toer avantagelluy domnabu

un fort grand poids auprés
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|ப

de ſes Juges,on demanda

inutilemene qu'on rabatist

furle prix des Glaces quel

quesmorceaux affez grands

qui en estoient demeurez,

Sudont on pouvoit fairedes

Miroins deToilette; les pré

tentions furent remplies , &

il obtint tout ce qu'il voulut.

AinfileCocherfut condam

né, laDamepaya, & l'Abbe

De dávit plus. Je ne puis

vous dire file payementde

fesGlaces l'enconfola, mais

pouolaDamer,elle a dit fou

vontdepuis le Procés jugés

qu'elle ſe ſeroit foûmiſe

1
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luy paycroin Carutofle entier,

sil nyavoit ou que esfout

moyen de ſe garantir de los

Il fautvousparlerdes Eve

chez. M'l'Eveſque deTare

bes , qui avoit eſténommé

à celuy de S. Omer , dont

ila fait les fonctions,comme

Grand Vicaire du Chapitre

de cere Eglife,& su

chevelche d'Auch. Ilcada

la,Maiſon de Sufe on Dau

phiné,qui eſt une des plus

confidérables, de coure,Prand

vince. Il est tres ſpoyants

bienfaitdefa Perſonne Qroy

qu'il



GALANT 248

L

qu'il femble qu'on doive

moinsremarquer cette quad

litédans un Prelat, quedans

unHomme duMonde,elle

ne luyVeſt pas neanmoins

tout fait inutile. Siun

Evefque doit imprimer du

refpect.&de la veneration

par fon Caractere, il en im

prime encorel davantage,

quand la bonne mineoeft

jointe à la Dignité. Geluy

dont je vous parle a fervy

Roy dansles Etats , oui

entrentlesEvelques deSaine

Omer; & toutes les Affail

res qui luy onreftécommi

Jin1684. X
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bosmoondasüfly au gré de Sa

anM'l'Evefque diAlat, nomi

mé à l'Eveſché de $ Omer,

siteitML'Abbé deValbelle,

Aumônietidu Roy, qui pour

faire voir la paflion qu'il a

d'eſtre auprés de ceMonar-

que, a acheté deM'd'Agde

laCharge de Maistre deLO,

ratoirede Sa Majestéade

M Mellian , Evefque de

Gapacité fait Evefqued'As

let. Ileſt Fils defeuMMel

lian Procureur Geberadaay

Parlement & a eſtéAunjo

nier delaReyneMere. L'E.
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veſche deGap a eftd donne

àM'Abbé Hervé, Fils d'un

ConfeillerdelaCour Ilinene

une vie tresexemplaire , &

elt fortutile àl'Eglife, àcauſe

des progrésqu'il faietous les

fours par les Controveffesiy

MAbbede Lulignan,

nommé à l'EveſchếđểRượ

des, eſt FilsdedMi delaCotte

auChas, autrefoisLieutenant

desGardesduCorps,&Bfere

de Male Marquis de Lun

ghan,cy-devant Sous-Licul

venanedesGendurmesEcol

MP'Abbé de Chalucer,

X ij
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۱

Fils de feuMode Chalucer,

Lieutenant deRioyideNan

tes,& Beaufrere delMode

Bavile,Intendanten Poitous

aletté pourvû dell'Evefchó

de Toulon. Abeft grandNas

turalifte ; &fansune furdiné

qui l'incommode tres fort,

il euſt eltoloindans lesCon

troverfesghdontlik ſe melle

en Poitou avecbeaucoup de

fubcasy, bunay ATM

MBAbbé du Lúc,Neveu

de feuMode Foutbino,&de

feuM'l'EvefquedeToulon,

aefténommé l'Evefchede

Marseille , quoy qu'il n'alt
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e

guéreplus de ving-cinq ang

Sonmérite a fait paffer pare

deſſus ſon âge , pourdelever
àallala Dignité de l'Epifcopar.

U eſt de laMaiſon de Vinti

mille l'une des meilleures

da Provence & d'Iralierican

L'EvofchédeBazas a eftá

donnéàMLAbbédeGour,

gues, Filsid'un Préſidentau

Maries deBordeauxaiol no

M l'AbbéVerjus , cy-de

want Preftre de l'Oratoire , a

sitésnommé à l'Evefahé da

Gotaslieft Freve dyPere

Meritus avJefuite anseoremirg

du Pera de la Chaiſe , & de

X iij
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b

MiVerjus,ComtedeCrecy,

Plenipotentiaire de France à

Raubonne annot

3/Comme tout cet Article

regarde l'Eglife , je ne puis

mieux loufinir qu'en yous

apprenant que Mi Jary,Gure

de StGeorgesde Meſnil en

Anjou,areçû depuis un mois

laProfeffion deFoy deMa

demoiselle Elifabeth deBon-

millon. IlaccompagnalaCe

reaſonie d'une Exhortation

Sanievousayıparlodelamont

deMadame laDuchsile de

Richelieu, mais je nevous
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aypoint diuparqui laChariye

quelle poliedeinde Parist

d'Honneur de Madadienin

Dauphine, asoftédremplie.

Comme c'eſt un Potte qui

ave doit eftre accupé que par

desPerſonnesund'un mépice

quoitrebomogenetale

mentyle Roy jeta diabord

lesyeuxfur uheDamed'une

floeminente vertu & d'un

efprit fiofolide &dl finbien

toumé , que toute da Cour

applaudit aux defleins dece

neonatque / regisseurDime

To deferidant avecalme/mai

deſtiequi apeu d'exemples,

X iiij
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de l'honneur queSaMajefté

Bayvouloir faire en 18 nom-

thant , fie connoiltre parolà
que ce Prince auroit fait un

tres bonchoix. Monseigneur

le Dauphin & Madamela

Dauphineen parlérentà ces

teDame , qui le montra en-

core plus digne de cethon-

neur, en s'efforçant demar

quer qu'il choit trop gland

pourelle. Quid al peut te

voir dans un hautrang,

qu'onaallez d'empitefor foy

mefme pour s'empefolderday

monter,onswere ons'asin

Lane , & Haccepter pas par
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Son princips, sopoble caft

plus que, do polisdaroAinfi

L'on peutdire quisette

me s'est mise au deflus

Dignité oùcellea pr

uốnoisinde

dejta

pû parya

puis qu'on ne refuse las

grands honneurs ONEwipar

grandeux d'ame & quiben

trefortſouventde la foibleſſe

dans ce qui nous porte àdes

recherches. Ce n'est pas que

Hambitionne puiſſe établit

onbeau caractere ; mais pour

n'avoir rien de condamna

loitacoomque qu'elle loc

pagnée de beaucoup dechor

fes qui se trouvent raremeur

1



250 MERCURE

dan's unoccurambitieux. Co-

pendant le Roy qui avoit

réſolu de remplir dePottende

Dame d'Honneur deMada

me la Dauphine par und

Berfonne d'un mérite dilin

gué , & qui connoist toutes

celles que leur vertu send

confiderables, quand même

elles ne paroiſtroient paszal

la Cour , nommapMadame

la Ducheffe d'Arpajon, qui

eftoit font éloignée desat

tendre àcot honneungGela

faitvoir qu'il fuffitde le rene

dre digne des pluk hsuice

Dignitez poury pouvon



GALANTM 251

- aſpirer fans qu'il foirbeſoin

de faire de briguespourles

obtenir, tand Sa Majestéa

des lumieres perçátos, quand

ibs'offre occaſion de rendre

juſtice auvray mérited Cetre

pucheſſe eftScrur de Mole

Marquis de Bevron. Quay

qu'elle fuftune des plus bel

les Perſonnes du Royaume,

peesqui quelquefois donne

unp fierceque l'onreglemal)

fa conduire seda vertu Font

toujours fait admirerSavano

espond tofonMariage Desi

paisqu'elleca ofteveaves edhe

apresquetoujours veloure
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tirée à la Campagne, &

continuede mériter une eſti

me generale. Mademoiselle

d'Arpajon , ſa Fille , a eſté

nommee
nommée dans le mesme

temps premiere Filled'Hon

neur de Madame la Dan

Jevous envoye un Livre

nouveau , que le S Blageart

debite depuis peydess

& qu'il y a long temps que

vous fouhaitez, Celt lakin

conde Partie de IAcidegisSt

Lante. Le PublicaphάΓερμα

rent de la première, queL'Am

theur n'a pu luy ca refuser
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la fuite. Vous y trouverez

letmeine caractere debrut?

que enjoiement , qui vous

atant divertie dans le Che

valier de Pontignan, lors

u'ilaimoitBabet& les deux

MalArenes Tout -la-fois.

S

та

Mademoiselle deMiracy
conteaullitesAvanturesd'u

en fa

ne maniere qui répond affez

àce feu d'efprit Gaſcon, qui

vous a déja prévenue en

faveur. CefonttousPortrai

d'apres nature , & il n'y a

pofit originaux que fon

Heischerche, quand on fait

qu'ilsviennent d'une bonne

main.

ma
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Le mefme Libraine ? mid

fale voir un autre Livre, qu'il

doit debiterdans ſept ou huit

jours,& que jem'engagede

vous envoyer en cetemps la

Voicy de que porte la pre

mierePage: Cara Mustapha,

dernier Grand Vizin Histoire

contenant fon Elevation 19fes

Amours dans le Serraids, festil

wer's Emplois ,&levrayfaget

qui lui a fait entreprendres te

Voyage deHongrie,odeSiege

deVienne. SiSi l'HistoireHiftoirenousvous

attache , vous verrezoidans

cet Ouvrage beaucoup de

'choſe's quila concernent/Si

AISON



GALANT/ 255

vouseſtescuriouſe de ſçavoir

ce qui ſe paſſe dans le dedans

du Serrail, vous y lirez diyer

fes intrigues quivousl'apren-

dront & fi vous cherchez

des, Galanteries , vous y en

trouverez , qui pour eltre à

laTurque,n'ont rien qui ne

ſe pratique parmy lesAmans

les plus délicats. Enfin je luis

fort perfuadé quence fera

prendre ſoin de vos plaifirs,

quevous envoyer ceLivre.

Il inftruit , il divertit , & la

matiere enveſt ſi nouvelle&

Speu connue qu'on n'y

voit aucune des répétitions
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qui fontdanslespericksHif

toires que l'on a fare fucres

deràà nos longs Romans.

On m'envoye encore un

Madrigal fur la Prife deLub

xembourg. Jedvansien füs

partij fans vous chopouvoir

nommer liAutheunusaikaxall

-C

2

?
Amais l

ponudiydepigientanargilasy

Inpretendois eftrel'écueil
Desplplusfiers Conqueransqui pou

Aveiemtomreprendre

Mais umpangrand mérashayasalle sl

video

Tes
Superbes Ramparts fe trout ab

Tendersiz, 12
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LeGrandparts teslaforsod, p

Maisn'enmurmurepatht, teglaiveeft)

Det

San'sJeconde

tevoirfousles Loixduplusgrand

Jevousenvoye deuxEnig

mes nouvelles, enattendant

l'explication de celles duder-

nier mois , que vous trouve-

rez dans ma XXVL Lettre.

Extraordinaire, que jevous

prépare pour le 15. de Juillet.

Lapremierede ces Enigmes

eft de la Dame Solitaire;&

la ſeconde de Rofelinde,

Nymphe enjoüée , autrefois

de l'Empire des Fleurs.1

Juin1684- Y
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ENIGME

Efuis cequ'onaimetomteambu

Presqueen tous les
lieux de la

Etſouventionsefaitlaguerre,

Pournowwolr-commeunbien&vare

Maisquandonafaitmaconquestes

Celuyqui mepoffedeale cœurfileger,

Qu'àmapoſſeſſionjamaisilesar-

Etnome gardepas long-scopsfans

me changer.
firo

AUTRE ENIGME.

N

AAJARGAT 1803 304 305

Ayezpointpeur de moy,jene

mords nyneruë.

Parma Merejefuacongue

T
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Au milieu desjeux &des ris

Préfens deux de fos pavatis.

52

Admirez mesoppar, Fay larestotor-

Urminoirde Guenonfurpegrand

conde Grihe

DesaitendeChaura-Soaring

Quiſovientd'undesdeTortue,

Un efomachd Auftruche, up ventre

Unepeand'Hexing
Honneftementpointuc

Descuiffes d'our's , desjambes de
ip Grifon

Une queiüe enfimdaDragom n

Cen'estpas tout. Monchant, ou ma

voixlapluspein

EstuncrydeChouette,

f'ay t'oreille d'anfin Renard,

Yij
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Lacoulantd'un Serpent, levold'uns

Allonette
1

Etlamarched'uneBelette;

Etmonplusdous regard

Estceluyd'unfierCrocodille

PrestàdevoverFemme on Fille.

Se

Ainfifontjoliment compofez mes des
hors,

Etmoname estcommemon corps.
১০১৯০১১৯

Voicyun Air d'une nou

veauté ſinguliere. Il eſt de

l'illustre M de Bacilly , qui

Paroles ainfienafait les Par

que de tous les autres Airs

de ſacompoſition.

Y

T
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-10

AIR NOUVEAU.up

Plius fovoureux pla délicar,

QueleChocolat?

LeRoffolis&leMufcat,

Ettoute autreLiqucurluydoiventren

dre Bommage.

LeVinnousfaitmal alurefte,

LeChocolat nousenquérits .

Ibnow fait vivre,ilnous nourrit,

Ilnousaiguiſel'a

L'appétit
T

QuelMédecinferoitfi bestt,

QuelMédecinferoirfifat,

Decorstammerlechocatus in

--crown Nangasda Theerath

Edy Cafe ach

Vivat,vivat

ohseanch sas limp
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2Je ne vous dis pointre

que vous ſçavez ilya longe

temps , que dans toutes for

tes d'AirsMideBacillyréti flit

également Cleſtucesquina

obligé deuxgrandsHommes

à faire un mot tout expres

pour exprimer ce qu'ils pen.

ſent d'un Génie fi univerſel.

Ils diſent que de toute laMu-

ſique luy ſeul n'est pointma

niere, au lieu que l'on recon

noiſt lamanieredecompofor

desautresAutheurs,danschas

cun des Airs qu'ils morrent

au jour. Le grand nombre

qu'il en a donnez de faf
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conyremplit dix Volumes,

qu'on vend au Palais chez

lesStadeLuyne,&Blageart.

Hade don d'ajutter les Airs,

maſme ceux d'autruy,& d'y

donnerun touragreablecon

formementauſons des paro

les , qu'ilpoſſede ſouveraine

mentycomme on peut le

voit par forLivre de Art de

chanterydo vanté de tout le

monde, Cette vérité ſe con

noitmieux que jamais , de

puisla mort deMade Niert,

firenommépourl'execution

Bridesoornemens duChant.

Onsçavoitlecommercequ
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ils avoient enſemble depuis

trente années,& l'on attri

buoit àM de Niest tout ca

qui estoit de Made Bacilly

Cependant on voit bien pari

ce qu'il fait à préſent , qu'il

n'emprunte de perfonne,

quelques petits Airs d'Ama-

dis,&autres du temps, qu'il

a oinez , en font une preuve.

Quoy qu'un talent fis peus

ordinaire pour tour ce qui

regarde l'Ant de chanter, foit

connudelaplupartdesGens

éclairez , ſes Envieuxqui luy

veulentnuire, n'ont pas laiffé

de faire sourisle bruit qu'il

n'enſeigne
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a'enſeigne plus , & ils l'one

fi bien perfuade ,adé , qu'on

s'endétrompequ'avecpeine.

Ileſt pourtant vray qu'il eſt

plus capabled'enſeigner,qu'il

ne l'a encore eſté , & qu'un

longuſage luy adonné de fr

grandes&de ſi vives lumie

res, qu'en fort peude temps

Il rend une voix capable de

tout ce qui ſe pratique dans

le Chant. Iln'eſtpointborné

àſes Ouvrages,comme beau

coup d'autres , & enfeigne

indiferemment tout ce qu'il

yal de nouveau. Celu

Ce n'eſt pas toujours par

Juin1684.
Z
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&

le ſuccés que l'on doit juger

du courage des Soldats

de la parfaite intelligence des

Genéraux d'Armée dans le

Métier de laGuerre. Lagran

de refittance de ceux qui fe

defendent avecvigueur, aug,

mente quelquefois la gloire

des Braves qui ataquent avec

intrépidité ; & quand à la fin

du Combat chacun demeure

dans ſes meſmes avantages,

aucun des Partis n'a droit de

ſe donner la Victoire. L'un

s'eft defendu , l'autre n'a pas

pris ; & comme ce n'est pas

perdre , que de ne point ga

A

nerda
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stase

gner , on ne sçauroit dire

que celuy qui n'a rien pris

ait perdu. Vous jugez bien

que je veux parler de l'Af-

faire de Gironne. Quoy qu'

alle h'ait pas eſte ſuivie

sualn

de

de

tout l'avantageque les Fran-

çois font aujourd'huy en

poſſeſſion de remporter

quelque coſté qu'ils tour-

nent leurs Armes,

examine beaucoup de cir-

conſtances de cette Action,

on trouvera qu'elle égale en

dueur tout cena
vigueur qu'on ja-

maisouydire desActions les

plus éclatantes , & les plus

Zij
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échaufées. On ouvrit la

Tranchée devant Gironne

le 20. de May. Le Canon

commença à batre la Place

dés le meſme jour. Le 23.

il y avoit fait deux Bréches.

Le 2424.Fon prit une Demy-

lune & un Baſtion ,& l'on

fit Priſonniers , ou l'on tua,

tout ce qui estoit dedans,

parce qu'il n'y avoit point

de communication de ces

OuvragesàlaPlace Lemê

mejour 24. ondonnal'aſſaut.

Ceux qui estoient comman-

dez devoient partir aucin-

quiéme coup de Canon. Il

!
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cutà peine tiré, que les Sol-

dats volérent à la Bréche,

fans qu'il fuſt poſſible de les

faire marcher en ordre de

Bataille. Ces Lions ne furent

point arreſtez par un Foffé,

qu'ils franchirent, ayant de

L'eau juſqu'à la ceinture. Ils

gagnérentlaBréche , & fu-

rent enſuite obligez de ſau-

ter pardeſſus un autre Foffé

plein d'eau, mais plus étroit.

-Cela eftant fait , ils rencont

trérent uneeſpéce de Marais,

avecrrun Ruiffeau, l'un &

liantre, tout remply,de plan-

ches dans les endroits où la

Z iij
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néceflité du Paſſage y faifoir

courir, commeàdes choſes

que lehazard avoit heureu

ſementfait trouver. Le grand

nombre&l'empreſſementde

ceux quivouloient paſſer en

mefme temps ſur ces plan-

ches, furent cauſe que l'on .

ſe jeta deſſus, ſans examiner

qu'elles estoient garnies de

pointes de fer avec desma

nieres d'aiguilles, dont quan

tité percérent de part en part

les pieds de ceux à qui la

premiere ardeurne laiſſatien

foupçonner Les Ennemis

avoient outre cela des Re-
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ttranchemensà droit&agau-

che,& en face de ceux qui

avoient gagné le haut de la

Bréche , doù ils faifoient

grand feu. Cependant,nos

Troupes forcérent tous ces

obitacles,&allérentjuſqu'au

milieu de la Ville. Lors qu'

elles eurent gagné la Place

publique , elles ytrouvérent

unPeuplearme, foûtenu de

plufieurs EscadronsdeCaval

ferie! Ce fut là oùil falut que

Valeur cedasta la force.4

Hieredontnos Prançoisvel

toientbatus,le nombre n'au-

Z nj
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roit ſervy qu'à leur donner.

plus degloire, s'ils n'avoient

point eſté affoiblis & fati

guezparpluſieurs Actions de

vigueur, qu'ils venoient de
faire tout d'une haleine. Cela

futcauſequen'ayantpûexé

cuter l'ordre qu'ils avoient

reçû, ils tombérent dansune

confufion qui empefcha de

faire les Logemens & les

Retranchemens néceſſaires

pour s'y maintenir. Aindi ils

furent contraints de ſe reti-

rer,apres avoircombatuavec

unevigueurque l'onne peut

exprimer , depuis huit heus
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A

resdu ſoir juſques à prés de

minuit. Il eſt impoffibleque

lesEnnemis n'ayentpas por-

du autant de monde que

nousen cetteoccafion. C'eſt

un faitconſtant, qu'on leur

atué ou fait Prifonnier tout

ce qui estoit dans laDemy.

lune&dans le Baſtion dont

on fe rendit maiſtre avant

que de monter à la Bréche,

&qu'on en tuabeaucoupfur

la Breche meſme, puis que

Lion n'en peut chaffer des

Gensqui ladéfendent vigou.

reuſement, fans qu'ilyenait

quantitéquidemeurent ſurla
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Place. On ſe retira en bon

ordreng &donamonta àla

Tranchée cette mefme nuit.

Onaenfuite confumélesFou

rages , onafait retirer leCa

non &l'on s'eſt promené

dans le Païs Ennemy. Heft

facheux de lever un Siege,

quand on a perdu plufieurs

moisdevantunePlace;mais

quand onn'y ademeuréque

quatre ou cinqjours, cequi

s'y eft fait ne doit eſtre re-

gardé quecomme unAffaut

donné à quelque Chasteau

qu'on auroit voulu prendre

d'emblée , & non pas com
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meune Affaire importante.

LesEſpagnols , qui n'ont pas

accoûtumé de remporter le

moindre avantage contre les

Armes duRoy, peuvent fe

vantero de ce Siege aban

donhé. Ils ont raiſon. Ils

font ſi ſouvent de grandes

pertes , que c'eſt triompher

pour eux, quede fauver des

Places qui font en leurpof

feffion Cependant, il leurs

faudra des années pourre

mettre fur pied desCompan

gies, pour te rétabliſſement

defquellesil ne faudroit que

quelques jours auxFrançois
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AOna remarquéqueGironne

a foûtenu vingt-trois Sieges,

fans que les Attaquans ayent

jamais entré ſi avant dans la

Ville , & que toute la Cata

logne a eſte priſe, ſans qu'on

ait pû prendre cette Place,

Pour continuer de répon

dre aux Lardons , lepremier

du 25. de May , où j'en ſuis

demeuré, dit en propres ter

mes, On tuëbien des Gens de-

vant Luxembourg til faut

tout effuyer , parce que for ne

peut faire de breche dans le cœur

du Gouverneur. Depuis que

cetAutheur travaille, onn'a

12
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point aſſiegédeFlaces , qu'il

n'ait dit vingtfois lameſme

choſe. Il ſemble par ce dif

cours,quebeaucoupdeGou-

verneurs en ayent déja livré

àla France ; cependant iln'a

encore pû en nommer au-

cun,qui ſe ſoit laiflé corrom

pre , nymeſme à qui l'on ait

fait des offres. Les Gouver

neurs qu'on auroit tentez,

n'auroient pas manqué de

faire valoir par là leur fidé-

lité auprés de leurs Maiſtres,

Sil'on n'a pû faire de Bréche

dans le cœur du Gouverneur

de Luxembourg , c'eſt une
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marque qu'on a voulu le ga

gner.PeutPeut- onon avancerriende

plusridicule,&qui ſoitmoins

vrayséblable ? Un aufligrand

Seigneur qu'eſt le Prince de

Chimay,& par ſa naiſſance

&parſesgrandsbiens, eftoit-

il un Homme à qui l'on puſt

offrir de l'argent , pour Ten

gager à trahir ſon Roy &

fonhonneur, & pouvoit on

avoir ſeulement cette pen

fée ? Il eſt à croire qu'il en

auroit plûtoſt luy-meſme

donné beaucoup, pour avoir

la gloire de conferverLu

xembourg , s'il n'euſt pas vu
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qu'ils'en fuſt flate inutilemét,

GeCritique pouſſe les cho-

ſes plus loin , & perdant le

reſpect pour des Souverains

que je ne nomme pas , il les

taxe fur des ondit, ce qu'on

ne doit jamais faire ſur les té

moignages les plus aſſurez.

Maistoutes les fois qu'ilcher-

che àrépandre fon venin, il

employe on dit, &croit en-

ſuite avoir droit de raiſonner

à perte de vue , mais qui ſe

sache,&écritfans nom, fait

connoiſtre aſſez qu'il craint

qu'on ne le puniſſe, & c'eſt

ce qu'on ne craint point
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1

quand on n'a rienà ſe repro

cher. Le meſme Autheur a

la hardieſſe de nier ce que

Monfieur l'Electeur de Ba-

viere écrivit au commence.i

ment de la Campagne tou-

chant les deſſeins du Roy,

que ce Prince s'engagea de

nepoint troubler. Ces Ecri-

vains croyent les Peuples

bien ſimples,puis qu'ils pré-

tendentleurcacher laverité,

enniant des faits publics. Il

ne faut point d'autre réponſe

àcetArticle,finon que les

Troupes deMonfieurl'Elec-

teur deBaviere ne font pat
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venuës fur le Rhin , ſuivant

l'aſſurance qu'ilavoitdonnée

qu'elles n'y viendroient pas,

puis qu'il trouvoit lesPropo-

fitions du Roy juſtes. Un

autre Lardondemeſme date,

enfaiſantconnoiſtre quel'EL

pagne&laHollande ne peu-

vent faire confentir le Roy

d'Angleterre à ce qu'elles

fouhaitent de luy, fait voir

laprudencedeceMonarque,

qui a toûjours cu autant de

fermetépour laPaix, que le

Prince d'Orange a eu d'ob-

ſtination pour laGuerre.Cette

obſtination couſte Luxem

Juin 1684
Aa
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bourg aux Eſpagnols , puis

qu'ils auroient pû donnerau

Roy un Equivalent moins

conſidérable. Le 3 Lardon

nie encore ce que lagoon

duite de M. de Bavierea ju

ſtifié ,& il eſt plein des les

çons qu'il s'ingere de don

noraux Souverains Amis

de la Paixo ou qui nede

mettent en état de faireda

guerre,que dans le deffein

de procurer cette Paix, mais

par malheur aucun de ces

Souverains ne veut profiter

des leçons de ce Critique

On ne voit encore que des

2
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८

repétitions dans les Lardons

des derniers jours deMayl

Onyfait grand bruit pour la
disfouou douzićme fois,des

Troupes deBaviere & de

Franconie, qui doivent ve

nil fardekhin Il faut tou

joursſe liguer,&mettrel'Eu

ropeten feu , parce que le

Rby ne tiendra pas ce qu'il

aspromis & fera descon

queſtes audelàde laBarriere.

Cleft faire mal à propos in

jave alumPrince qui pour

garder Caparole, a donné

les meilleures de fes Places,

afin de faire rendre des

Aa ij
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Royaumes entiersmon ne

doit point allumer une dan..

gereuſeGuerre pourun ſoup-

gon mal fondé, ny vouloir

perfuader au deſavantage du

Roy, qu'il manqueradepa-

role,avant qu'ilſe foit feu-

lement mis en étatd'enman-

quen , ny qu'ily aitmeſme

apparence qu'il siy metre,

dans la ſituation où font les

Affaires. Ces Lardons font

pleins decontradictions,pref

que dans les meſmes lignes.

Dans le mefme temps qu'ils

continüent de publier que

leRoyenveutà la Monara
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chieuniverſelle, ils diſentque

od Monarque a des raifons

-pourne porter ſesArmesny

du coſté de Fontarabic , ny

enIralie, ny end'autreslieux.

-Comment cela s'accorde-t-il

avec le deſſein de la Monar-

chie univerſelle :La Monar-

chie univerſelle eft tour , &

cependant lon veut qu'il y

afpire, &qu'il n'ait que la

Flandrepourbut. C'eſtdonc

àdire que le peudePaïsque

lesEſpagnols ont encoreen

Flandre doit tenir lieu de

ba Mornarchie univerſelle à

celuy qui s'en rendra maî
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tree Il yauroit la deſſus de

grands raiſonnemens à faire,

fi onvouloityperdredu téps

On litencore dans undeces

Lardosdu 30.Mayles paroles

quifuivent Detoutesles Cours

de Europa,iln'yaqu'uneCour

qui ne jalouze point la grandeur

de SaMajestéTres-Chrétienne.

C'eſt demeurer d'accordient

deux mots que ce n'eltnyp

avecpraifon ny avea jufticel

qu'on veut faire la guemeaul

Roy, mais ſeulement par jazı

loufie. Il pourſuicainfioilywas

de l'intérest de la Hollandearqures

fer. Frontieres demeurent entren

?????? ???????????વું છે આ
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les mains d'unfoible Souverain!

Apres cela,on ne doit point

vanterlesſecoursque lePrin

ce d'Orange veut que l'on

donne à l'Espagne , comme

une action route genércule,

& digne d'admiration. On

veut ſecourir l'Efpagne par

raifon d'Etat , à caule de fa

foibleffe,&du peudecrainte

que llon peut avoir d'un foi

bleVoiſin. Onveutattaquer

laFrance,parcequ'ayantde

tres grandesForces, ellepeur

tout conquérir Voila fon

crimeshad del qui engage à

fermer les yeux fur la justice

de ſes prétentions. Jamais
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les Lardons ne furent fi rem

plis de contrariete2,que ceux

duande Juin. La difpofition

à la Tréve avec laHollande,

démonte peux qui les font.

Ilsfont Hollandois, François,

Eſpagnols,&nesçaventquel

Party prendre. On y lit d'a

bord, quelesHollandois ont

raiſon de retirer leurs Trou

pes des Pais.Bas , pour les

conſerver, ce qui ne le peut

que parcemoyen. Cela eft fa

vray , que je n'ay aucune ré

plique ày faire. Ils ne laifen

ſent pas d'aſſurer toûjours,

quel'Eſpagnene cédera rien
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àla France. Il est bien aifé

à l'Eſpagne , de montrer ſa

fermetépourla continuation

d'uneGuerre oùellene con-

tribuënyd'argentnyd'Hom-

mes. Ils dilent, fans cher-

cher de détour pour envelo-

per un ſentiment ſi odieux

&& fi criminel, que l'Empe-

reur ne devroit pas pourlui-

vre les Turcs , afin d'atta

quer la France ; c'eſt à dire,

que l'Empire devroit expoſer

toute la Chrétienté, pour fa-

tisfaire le Prince d'Orange,

qui ne peut jouir
d'uneom-

bre de Souveraineté , que

Juin1684.
вь
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pendant la Guerre. CesLar-

dons continuent enblamant

les Hollandois mefmes , puis

qu'ils difent que l'Eſpagne

eft mal fecouruë de fes Al.

liez . Il n'en faut pas davan.

tage pour faire voir que ces

Autheurs fontdépendansdu

Princed'Orange ,puis qu'ils

blâment ceux de leurRépu-

blique, dont l'inclination eft

portée à la Paix ; mais l'Ef-

voulu en cette oc-
pagne a

cafion prendre la Hollande

pour dupe, puis que cetre Ef.

pagne fr puiſſante& fi fiere,

&qui a tant deTerres dans
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Le vieux &dans le nouveau

Monde,n'a pas voulu faire

plusd'effortenFlandre,qu'en

auroit pû faire un petitSou

verain , dont le Païs n'auroit

que quinze ou vingt lieües

d'étendue. Elle a ſeulement

déclaré la Guerre , afin d'y

embarquer les Hollandois,

&avoulu enſuite qu'ils dé-

fendiſſent ſeuls la Flandre,

comme fiol'Affaire n'avoit

regardéqu'eux. Sonbut étoit

d'affoiblir la Hollande , par

une Guerre qui auroit dû

confumer ſes Forces , afin

de neſe point voir enfermée

Bb ij
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que

entre deux puiſſansVoiſins,

&desirerpeut-eftreun jour

avantage contre elle deafa

foibleſſe , lors qu'en la dé.

fendant, elle ſe ſeroit épuisée

d'Hommes & d'argent. Le

refte de ces Lardonsaneft

remply de raiſonnemens

letemps , a fait reconnoiſtre

faux , parce que ces Criti

ques raiſonnent fur les mou

vemens qu'ils voyent faire,

&que les Souverainsnedoi

vent en faire aucun quine

les mene à des chofes tott

tes/oppoſées à celles qui pa

roiffent aux yeux du Public.
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Le Lardon dus eft plein

d'Articles quiune méritent

pas de réponſe, commelors

que l'Autheur dit qu'il a avis

queLuxembourg tiendra en-

core quinze jours,& que le

Prince d'Orange part pour

le fecourir. La Capitulation

eſt ſignée le 4. on avoit batu

la Chamade dés te premier,

det Alucheur dirle 5. que

la Place tiendra encorequm

ze jours. Jugez par lafauileté

d'unepareilleNouvele, dela

qu'on doit ajoûter à tout

ce qu'il debire. Je fçaybien

que l'Article qu'il a fouvent

Bb iij
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repété , de la Paix d'Alger

que nous avons achetée , a

fi peu devrayſemblance, que

perfonne ne balancera à le

trouver ridicule. Ainſi j'ay

négligé toûjours d'y répon

dre , & je n'en parle aujour

d'huy que pour dire , que fi

nous cuffions efté en ſi par-

faite intelligence aveclesAl-

geriens , M Foran qui

mande l'Indien ,
ne HaramM

aix

roit pas pris dans le temps

que l'on conclut cette Pa

un Vailleau de 24 Piecesa

Canon , qu'il defagréa

brûla enſuite. Onvoitdans

ennob onnel -29-
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un Lardon du 6. que l'En-

voyé d'Eſpagne préſente à la

Haye un Mémoire , par le-

quel il marque qu'il eſt bien

averty que Luxembourgtiendra

encore long-temps , que le Roy

fon Maistre ne confentura point

àla ceſſion de cette Place

qu'il vient un Secours d'Allema

gne. Cel

ace,

Cela ne merite aucune

M

réponſe. Il parle enfuite d'un

Mémoire préſenté par

d'Avaux , depuis la Priſe de

Luxembourg , dans lequel

il eſt marquéque Sa Majeſté

Tres-Chrétienne donne en.

US

core douze jours aux Etats

Bb j
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pour déliberer fur la Paix ou

furlaFréve. Je nevous ex

plique point le contenusde

ceMémoire, puis que vous

avez dûble lire dans cette

mefme Lettre. De premier

Lardon du 8. dece mois, eſt

remplyde pluſieursArticles

qui ne regardent point la

France , &auſquels parcon

féquent je ne répons pointy

Lemeſime Lardon ding (re

imarquez la date) parle d'un

nouveau Mémoire par lesi

quel l'Ambaſſadeur d'Efpa

gne continue à dire,que Lus

xembourg est encore en état diat
k
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rendrelong-tempsdufecours. La

CapitulationdeLuxembourg

eftant fignée dés de949eft

vouloit que les Hollandois

ne ſcachent rien de cequi

fe paffe On voit dans un

autre de lameſmedare, des

raiſonnemens fur le dernier

Mémoire préſenté par M

d'Avaux. Ces raifonnemens

venoientidurParty qui ne

vout pointolabPaix, Jevous

ayudonné dans cette Leure

la Réponſe queM' d'Avaux

ysajfaite. Onsy parle endore

d'un Echange des Païs-Bas

pourlesquels leRoydonnera



298 MERCURE

genéralementtoutes lesClefs

quiluyouvrentlesPortes de

tous coſtez dans les Etats de

ſes Voiſins. Je ne croy pas

qu'il foit à propos de répon
dre aux viſions d'unHomme

qui s'embaraſſe des choses

futures,&dont les raiſonne-

mens fur l'avenir ſont ſi peu

vrayſemblables , qu'ilsfe dé

truiſent d'eux-melmes, ade

troifiéme Lardon du mesme

jour dit , que le Roy est mille

foisplus heureux dansfesNégo-

tiations,que parſesArmes Pouros

on rien dire qui ſoit plus

contretemps ,apres la Prile
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de Luxembourg , qui felon

ce que le meſme Autheura

dit huit ou dix fois, devoit

tenir atitant que Vienne ? Si

leRoya pris une Place qui

eftoit capable de refifter fi

long-temps , on nepeut pas

dire que ce Monarque ne

foit pas heureux par ſesAr

mes ;&c'eſt , dans le meſme

temps qu'on poleen fait une

chote ,donner un exemple

qui la détruit

Le meſine continuë en

condamnant tous les Souve-

rains de l'Europe , quinine fo

font pas unis pour s'oppofer
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a la grandeur de la France,

& tâche d'inſinuer qu'on ne

devroit pas moins ſe liguer

contre le Roy , que contre

l'Ennemy du Nom Chrétien,

cepédant,la diférencedu pro

cedé de l'un & de l'autre eft

biengrande.L'Empereur a of

fertlaPaix auGrandSeigneur

avec desavantages tres con-

ſidérales , que ceMonarque

Turc ne voulut pas accepter

avant la Campagne deVien.

ne , & le Roy des cetemps-

là offrit la Paix ou la Tréve,

que les intéreſts de quelques

Princes particuliers empê
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chérent d'accepter. Ainfi,

dans le temps que le Turc

vouloit la Guerre , & qu'il

prétendoit accabler la Chré

tientéparſesnombreuſesAr-

mées,le Roy offroit laPaix,

afinqu'onfe miſtplus en état

de luy refifter. Cet Autheur

pourfuit par de grandes re-

montrances aux Peuples. Il

y fait paroiftre là rage &le

deſeſpoir, & dit que laPriſe

de Luxembourg rompt la

Barriere. Cependant il eſt

conſtant que Luxembourg

n'entre pointdans laBarriere,

queque lesHollandois ontfuplié

e



202 MERCURE

le Roy de ne ponit paffer.

Aufſi les Hollandois ne fon-

gent point à s'en plaindre;

& fi cet Autheur Satirique

n'écrivoit pas pour des Par-

ticuliers , il ne ſe plaindroit

point luy-meſme d'unechofe

dont ſes Maiſtres ne diſfent

rien. Dien, dit-il en conti.

nuant,se fertdes François pour

punir les Espagnols. S'ilditvray,

les François n'ont pas tort.

LebrasdontDieuſeſertpour

punir , frape toûjours jufte-

ment.

4

יופיל

Le Lardon du 12. trouve

étrange que leRoydemande
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aux Hollandois de ne ſecou-

rir l'Eſpagne nydirectement

nyindirectement. Je ne croy

pas qu'on ait jamais rienima-

gine de fi éloigné du ſens

commun , puis qu'il n'eſt pas

poffible que les Hollandois

foient en meſme temps en

Guerre & en Paix avec le

Roy,qu'ils ſignentunTraité,

&qu'ils entretiennent des

Armées à ſes Ennemis. Le

Roy, diſent-ils pour donner

quelque couleur à une grof-

fiéreté ſi manifeſte , accufera

les Hollandois d'avoir aſſiſtéles

Espagnols , pour avoir un pré-

84
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texte do leur déclarer la Guerre

Si c'eſtoit de deffeinde ce

Monarque , il n'auroit que

faire de chercher tous ces

détours pour parvenirà fon

but. Il eſt tout armé , il a

foixante mille Hommesten

Flandre, quin'ontpointd'oci

cupation, les Inipériaux font

dans lefonds de laHongrie,

& il pourroit faire la guerre

aux Hollandois, ſans differer

àun autre tempsiphaleco

Il a paru un ſeul Lardon

du13. quine contient que les

éclairciſſemens qu'on avoir

demandez àM' d'Avaux, fur
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le mémoire qu'il avoit pré

fenté aux Etats apres la Priſe

deLuxembourg ; &comme

cefecondMémoire en éclair-

ciffement est déja dans ma

Lettre, ilneme rette rienà

yous dire fur cer Arricles Le

meſme fait connoiftre fur la

ingqueles Hollandois coma

mencent à s'apercevoir que

les Eſpagnols les joient,len

siobftinant à dire qu'ils ne

confentiront point àla cefi

fion de Luxembourg puis

qulon ne doir pas prétendre
que Sa Majeſterferpuiſſeré

foudrefoud à rendre une Place

Juin1684. Cc
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qu'aucune puiſſance ne luy

fçauroit arracheral blab

Un autre Lardon du 15.

dit que ſi le Royveut mon

trer qu'il n'aſpire passà la

Monarchieuniverſelle, il faut

qu'il faſſe raferLuxembourg,

&qu'on ne doutepoint qu'il

ne le faffenen faveur de la

Paix. Cela eſtofi fort con

traire à tout ce que cesAu

theurs Satyriqueshont ema

ployé dans tous leurs ouvra-

ges , qu'onvoit bien qu'ils ne

diſent pas ce qu'ils penſent)

ou qu'ils n'ont jamaispenfé

ce qu'ils ont dit. On voit

۴۰
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dans le meſme la grande &&

loüable fermeté d'Amſter

dam,quifait unegrandeDé-

-putation pour avoir la Paix.

Une autre Feüille de la même

date dit que Luxembourg a

efté pris fans raifon & Ton

n'y voit rien qui juftifie ce

qui oft ainſi avancé. Il n'eft

plus queſtion, ny de Droits

du Roy , ny d'Equiualens,

pour rendre la Priſe de Lu

xembourg légitime. SaMa-

jeſtés'eſt ſervie d'un nouveau

Droit qui ne luy a jamais

eſtécontefté. C'est le Droit

de la Guerre , on la luy a

Cc ij
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déclarée. Ainſi ce que ce

Monarque a pris , luyappar

tient. C'est une choſe à la

quelle aucun Jurifconfulte

ne peut répliquer, Lemefme

s'étend ſur l'Affaire deGénes,
'Affaire

& dit que la France a cor

rompu les Canonniers,& les

Principaux de laRépublique.

Quelle preuve aton decela

Qiel autre en parle Quieft

celuy qui s'en plaint Sild

eſtoit vray que la France euſt

gagné tous ceux que les Lar-b

dons veulent qu'elleaitcorel

rompus, elle devroitidéjast

avoir étendu ſa) domination
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fur toute la terre. On bat

beaucoup de Païs Pdans le

mefme Article, touchant le

veritable état deGénes apres

L'effet de nos Bombes ;&

L'on ne sçait fiTon a ruime

un grand nombre de Mai

fons , ou abatu ſeulement

Cheminded.abzorganides

Le dernier du 15. ne patle

quedes Mémoires de l'Am

bafladeur d'Eſpagne, dontje
νους ay déja entretenue, &

del'Affaire deGironne , où

l'onveut que Mode Belle

fonsait perdu ſonBagage&

fonArtillerie, Commentcela
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feroit il, puis que les Eſpa

gnols n'avoient point d'Ar

mée en Campagne A-ton

jamais oüy dire qu'il fuftpof

fible que des Afliégez quire

pouffent desAffiégeansdans

unAffaut , vinſſent dansun

Campprendre lesEquipages

& le Canon d'une Armée

Une Garnison siyo verroit

bien-toſt enveloper

roit priſe , lors qu'elle pene)

feroit prendre. L'Autheur du

Lardon du 19 ( cab les au

tres de mesme date n'ont

pas paru ) dit que quatre des

Sept Provinces - Unies ont con-

fe
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fenty à la Neutralité ; qu'il ne

doit point controller ce que font

SesSouverains, &qu'ils en doi

vent avoir de tres-fortes raisons.

Si ces Autheurs Satyriques

demeurentd'acordque leurs

Maiſtres onteuraiſon,pour-

quoy ne veulent-ils pas que

les autres Souverains qui ont

propoſé cette mefme Neu

tralité,ayent eu auffi raifon?

Onvoit dans le premier Lar

don du 20. une longue def-

cription des mouvemens de

Hollande pour & contre la

Neutralité propofée par la

France. J'ay tant parlé de
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ceux qui vouloient facrifier

la tranquilité de leur Païs à

leurs intéreſts particuliers,

queje neferois quevous en-

nuyer par des repétitions, ſi je

répondois à cet Article. La

fuite s'étend fur les Mémoi

res menaçans de l'Empereur

&du Royd'Eſpagne , & fur

celuy de l'Electeur de Colo-

gne , qui ſe déclare pour la

Neutralité. Le ſecond du

mefme jour ne contient que

leMémoire quevoicy.

1

Le
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4

EComtedAvaux,Ambassadeur

Extraordinaire du Roy Tres-

Chrétien,pourfatisfaire à cequeMes

fieurs les Deputez deVV. SS. ontfou.

baité de luy, amis par écrit la Ré

ponſequ'il leur a faite ,&a dreſſe,

lepréſent Mémoire, qui contient en

Substance cequ'iladit dans uneaffez

longue Conference.

Ledit Ambassadeur leur a témoi

gné, que le Roy Son Maistre veut,

effectivement la Paix , & qu'il n'a

pasbesoin d'enalleguer d'autrespreu-

ves , que celles que Sa Majestéveur

bien donner Elle mesme, lors qu'

Ellesetient encore apres la Priſe de

Luxembourg, aux mesmes conditions

qu'Elle a offertes auparavant , &

quElleconfent outre cela , de demen

rerobligée pendant un mois,àcom

Juin1684.
Dd
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pterdujour de lafignaturedu Traité

quiseferaàlaHaye, auxmesmescon-

ditions qu' Ellea cy devantproposées

al'Empire; que c'est làtoutcequidé

penddu Roy's quec'est tout ce que sa

Majestéaoffert àVV. SS.&tout a

queVK.SS.pouventraisonnablement

dimanderd' Elle. Que s'ilyaquelque

chafe qui leurcause de l'inquilinde sa

Majesté leur adonnétrop de preuves

dufoin qu'Elle ade hursepes,pour

croire qu' Elle vouluft teloiffer trou-

blerpar d'autres endroits,& quefi

l'on veutfinir icy les Affaires entre

la France&l'Espagne,vom ne de

vez pas douter que Sa Majesté ne

s'employe tres-volontiers dans toutce

quiforade vostrefatisfaction ; mais

qu'iln'est ny juste ny raisonnable, de
vouloir obliger ledit Ambassadeur à

entrer là-deſſus à une convention
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1

avecvv. ss. foirpar des Articles

qui feroient inferez dans de Traité

d'entre la France &l'Espagne,foit

pardes ArticlesSéparez , puis queso

L'onen usoitainsi, ontomberoit infen-

Sobtement , sous prétextedes Affaires

duNord,dans le labyrinthe d'un

Traité général. C'est ce que ceux qui

ontfoubaitéd'enveloper toute l'Eu-

ropedans uneGuerre genérale,fous

prétexte d'un Accommodementgené-

ral, ont tentédepuis trois ans. C'est

ee qu'ils sentent encore àcetteheure's

four d'autres termes, &d'une autre

manieres que ectre Propofitionvague

du démesléduNord, fait affez voir

que quelque couleur apparente qu'on

Buypuiffe donner, ellen'estcependant

we par ceux qui n'ofareplusfafinée que

directement àla Ps'oppofer dir Paix,tá

chent d'y faire naiſtre tant d'obfta-

Dd ij
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cles,que VV. SS. foient obligées de

de laiſſerpaffer , sans rien conclure,

Letempsdans lequel SaMajestéTres-

Chrétienne consentde demeurerobli

gée à ces Propositions ;&pourleur

dire encore unefois , qu'on ne peut

rien demander de plus audit Ambas-

fadeur, sinon qu'il traite icy l'Affaire

d'Espagne aux conditions proposées

parSaMajesté, qu'on renvoyeàRaz

tisbonne celles qui regardent l'Em-

pire , & que Sa Majestéconfente de

ſe tenir encore pendant un mois aux

mesmes conditions qu' Elle a offertes

àla Diette de Ratubanne ; que les

Personnes qui composent cetteDiette

font ſageséréclairées, qui ont les in-

téreſts de l' Empire àcœur,&quiſcau-

rontbientravailleràétablirfon reposi

& cofin, quesi la Résolution deVV.

SS. estdeneconfentur nyàPaixnyà
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an

Tréve entre la France& l'E,Espag

&derefufer les offres que SaMajesté

Tres Chrétiene vousfait pourla tre

quilitédes Pars- Bas,&pourlasûreté

de la Barriere , àmoinsqueleComte

d'Avaux ne s'engage de concerter

avec vous des Articlesfur des choses

qui neſont nydeſon miniftere , nyde

faconnoiffance, ceferaungrandmal-

beurpour la Chrétienté,&furlequel

LeRoyfon Maistrew'ayant rien àfe

reprocher, ledit Ambassadeur efpere

que Dieu continuëra toûjours de be

wir les Armes de Sa Majesté ; mais

fiau contraireVV. SS.fontfatufai-

tes qu'on offre definirpar un prompt

Accommodementlesdémeflez, quifont

entre la France&l'Espagne , qu'on

*remette le calme dans vostre Voisi-

finage, qu'on pourvoye à lasûreté

de vostre Barriere , & qu'on réta-

Ddiij
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unebliffe Lele repos de l'Empire par

Trêve ade vingt années, ledit A

baffadeur réitere àVr.ss. qu'ilest

preſten ce casdefignerinceffamment

leTraité,&depafferen mefmetemps

auprés du Roy fen Maistre les offi

esdont il

charger.

Pource

plairs

qui e

pr. ss deta

eſt du délay,Me Mennece!

vos Deputez luy en ont demandé la

prolongation , & lay ont demandé

auffi dequel jour on pouvoit compter

que le terme de douze jours avvis

commencé ; furquoy ledit Ambassa

deur leur arépondn , quele Gouver

neur de Luxembourg avoitfigné le

4. decemoisla Capitulation, en vertu

de laquelle la Place eftpasséedans

poffeffion deSaMajesté,&quiqu'infsufion

devoit compter cette ville de cejour

Là au Roy; mais quelques- uns de
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J

d'une

dire

Mefficurs vos Deputez agant objecté

que les Troupes de Sa Majesté n'a

voient esté mises en poſſiſſion

des Portesde la Ville, que le 6. ан

matin , ledit Ambaſſadeur leur a re-

poté cequ'illeuradéclarédans laRé-

ponſe du 4. de ce mois , c'est à

qu'ilne s'arrestera point à ces deux

jours là, lors qu'il nefera plus be-

foin que d'avoir du temps queVV.

SS. voudront bien employer àtermi

nerpromptement cette Affaire , & il

confentira volontiers de commencer

à compter les douze jours de ce mois,

c'est à dire que les douze jours fini-

ront le18. aufoir i mais comme ila

eu l'honneur de leur dire le 6. de ce

mais qu'ilserégleroitfur celafelon

qu'ilverroitqueVV. SS. travaillans

Sérieusementàla Paix , neferoieno

arrestées queparlaformedeleurGon-

Dd iiij
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T

vernement , il est obligéde leurdire,

qu'ilvoit avec déplaisir que ce n'est

pointcelacela qui les arreste àcetteheures

que ce sont des difficultez qui font

bors de l'Affaire , & des conditions

quevousvoulez impoferauxoffresde

SaMajesté,qui détraiſint l'accepta-

tionqueVV. SS. témoignent envou-

loirfaire. C'estpourquoy leditAm.

baffadcur leur a dit, quefi ellesvon-

loient la Paix genérale aussiférica-

foment qu'elles lediſent , il n'yavoit

nydeplus prompt ny deplusfürex-

pédient, que de convenir nettement

&fans restriction des offres de Sa

Majesté ceque ledit Ambaffadesur les

prioit de faire avant l'expiration du

terme ( en cas que ce soit l'intention

de VV.SS.) n'estant pas ensonpou-

voird'accorderaucun délay , &VV,

SS.jugeantaffez d'elles- mesmes,qu'il
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n'estpas de la prudence du Royfon

Maistre , de perdre en nouveaux dé-

Lais les avantages que luy donnela

faiſon,&qu'il doitattendre dubon

état de ses Armées. P. S. Utrech

aconfenty. FaitàlaHayele 20. Juin.

Les Lardons du 22. par-

lent ſeulement de la Tréve,

& des Souverains qui ont

confenty à l'accepter. Ilſem-

ble qu'apres ce rétabliſſe-

ment d' union avec la Hol-

lande , un Autheur Hollan-

dois devroit nous traiter en

Amis. Cependant on voit

dans l'un de ces Lardons

une repétition de toutes les

invectives auſquelles j'ayré-
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pondu pluſieurs fois, &elles

font fi hors de ſujet , qu'on

voit que le ſeul dépit que

cauſe la conclufion de la

Neutralité yodonne lieu

L'Autheur du Lardonqui

accompagne celuy-là, dé

guiſe mieux fon chagrin , &

s'accommodantautemps, il

adu moins la politique de

loüer fesMaiftres. Ilyalong-

temps , dit-il, que l'Espagne

duroit
da accorder quelque chofe

aux Prétentions de la Franes,

maisfa fierténaturellespea qui

esudans cefiele fipou en état

desefoûtenir, l'ayant aveuglée

A
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au point deſe diffimulerſa foi-

bleſſe , elle a laiſſe aller les cho
blefle

fesà uneextrémité, dont laſeule

prudence dos defintéreſſez Arbi

tres de l'Europe peut les tirer.

C'est dans cette pensée que la

Hollande fincerement Amie de

fes Alliez,foufcrit à laTréve

que la France propose. Il louë

enſuite leRoy;maisfansexa

miner dit-il , s'il a raifon de

Vortoirbien la Paixdans laplus

belleſuiſon de ſes Conquestes. Il

ne fait pas paroiſtre tant de

vaninque les Confieres, en

fadyre , mais il empoisonne

ce qu'il dit d'avantageux, &
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il garde des ménagemens au

prés desEtats&de celuy qui

le fait parler. Il meſle des

Nouvelles dans ſes Feüilles,

&c'eſt à quoy je ne fais ja-

mais aucune Répenſe , mais

ſeulement aux impoſtures

formelles.LapremiereFeüille

du 26. Juin parle d'un Mé-

moire ſi outrageant, préfenté

par l'Envoyé d'Eſpagne, que

les Etats l'ont envoyéà leur

Ambaffadeur àMadrid, pour

en demander fatisfaction au

Roy Catholique. Le Prince

d'Orange, ditlamême Feüille,

metfes Troupes en Corps , afin
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qu'ellesu'elles nefoient point inſultées

les Espagnols , quandpar les

apprendront l'acceptation de la

Neutralité. Ony voit la Rél

ſolution des Etats fur cette

Neutralité,portée àM' d'A

vaux,& qu'Amſterdam rou

vre aufli toft fa Caffece

qui en marque l'utilitépour

lesEtats. Je ſuis preffé de

finir ,& ne dis rien desdeux

autres Feilles , qui roulent

àpeu prés ſur la mesme ma

tiere ,&dont l'une eſt pref

que toute rempliedes noms

de ceux qui font morts, ou

qui ont eſté bleſſez devant

Luxembourg.
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Tou

Je vous ay déja parlé de

l'AmbaſſadeurduDivan d'Al-

ger, lors qu'il arriva

lon. Il eſt icy depuis queti

ques jours , avec une fuite

de douze PerfonnesOnl

ſçû d'eux , que jamais l'allé

greſſe n'avoit eſte ſi grande

dansleurVille, que lors qu'ils

conclurent la Paix , qu'ils

avoient demandée au Roy,

&qu'ils commencérent alors

à oublier le dommage que

nos Bombes y avoient faic.

Il s'y eſt trouvé mille ſeize

Maiſons entierementbrûlées,

ſuivant un calcul exact qu'ils
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en ont fait faire. Ils le diſent

icy publiquement à ceuxqui

lesvont voir , & qui veulent

les entretenir. Ils ajoûtent,

que dés que le Traité cut

eſté conclu , ils commencé

rent des Réjoüiffances qui

durérent pendant pluſieurs

jours ; que toutes leursMai-

ſons furent illuminées , &

qu'ils tirérét trois cens coups

de Canon à balle dans la

Mer , ce qui ne se fait que

rarement , & pourdes cho-

ſes qui leur font de la plus

grande importance. Les mar-

ques de leur joyc allérenten-
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core plus loin , puis qu'ils

traitérent toutes les princi-

pales Dames de la Ville. Ils

diſent qu'ils n'ont jamais-en-

voyé d'Ambaſſadeurà aucun

Souverain , que de leurRe-

ligion , & que la grandeur

du Roy , & la veneration

qu'ils ont pour Sa Majesté,

les afait pafferpardeſſusleurs

Loix,& qu'ils le traitent de

Padiſcha, qui veut dire Em-

pereur, quoy qu'ils n'ayenr

jamais donné cenom qu'au

GrandSeigneur. Ils onttrou-

vě la France fi peuplée de

puis Toulonjuſques àParis
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qu'ils ont dit que toute la

Campagne n'eſtoit qu'une

Ville.

Enfin les Hollandois ont

d'un conſentement unanime

acceptéles Propoſitions qu'il

a plû au Roy de leur offrir

pour le repos de l'Europe. II

ya tant de choſes à dire là-

deſſus pour la gloire de Sa

Majesté , que comme elles

me meneroient trop loin , je

fuis obligé de les réſerver

pour le Mois prochain. Je

fuis,Madame,Voftre, &c.)

ATa is le30.Juin1684.

Juin 1684- Ec
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Ils'eftglifféquelques fautes
dans leMercure du dernier

mois, par l'application qu'on

futobligé d'avoirdés ce téps-

là , pour examiner un tres-

grandnobre de Relations de

la Priſe de Luxembourg , &

de l'Affaire de Génes , dont

onn'apûs'empêcherde faire

desVolumesparticuliers.On

a mis l'Hôpital des Invalides,

pour l'Hôtel Royal des Inva-

lides. M'l'Eveſque &Comte

deBeauvais , que l'on a dit

eftreFrere de feuM'de Four:

bin , eſt ſeulement de cette

Maiſon ; & M'le Comte de
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Tourville , qu'on a marqué

Chef d'Eſcadre , eſt Lieute-

"nantGeneral. Ily aauſſi quel-

quesnomsdéfigurez dans la

Liſte des Officiers de Mari-

ne , mais il eft fort difficile

que cela n'arrive par parmy

cinqcens nomspropres,dont

ily en a beaucoup qui ſont

malécrits.

FIN.

Ecij
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